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Bonne et heureuse année!
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L'année 1936 aura apporté aux cul­
tivateurs du Q uébec un peu de récon­
fort. Les affa ires se sont am éliorées ; 
la va leur des b iens fonciers s'est appré­
ciée ; les prix des denrées agrico les ont 
bougé vers la hausse. D'une façon gé­
nérale la situation financière des cul­
tivateurs a été p lus stable en 1936 que 
pendant l'année précédente.

La tem pérature m orale s'est assai­
nie. Plusieurs qui s'éta ient la issé al­
ler au découragem ent se sont repris ; 
l'institu tion d'un crédit agrico le que 
nous avons lieu de cro ire effectif don­
ne des lueurs d 'espoir à quelques au­
tres. Plusieurs, qui sont présentem ent 
dans une situation sans issue, profite­
ront de cette m esure pour reprendre  
pied.

Au strict point de vue agrico le, l'an­
née 1937 s'annonce sous des perspec­
tives rassurantes.

D 'autre part, l'horizon est lourde­
m ent chargé. Les m enaces de guerre 
se précisent chaque jour davantage ; 
un rien peut m ettre le feu aux poudres. 
La cam pagne im péria liste qui se pour­

suit au Canada depuis un an laisse 
présager de nouvelles sottises ; notre 
pays ne pourra sûrem ent pas rester in­
d ifférent aux conflits qui éclateront un 

jour ou l'autre en Europe. A m oins 
que le peuple ne réagisse fortem ent et' 
ne force le gouvernem ent à prendre 

une attitude de neutra lité , le Canada 
sera entraîné dans un conflit p lus ter­
rible que celu i de 1934.

Et si la chose se produisait, la classe 

agrico le devrait fournir sa part de 
chair à canon" ; car en tem ps de guer­

re ce sont les gens les p lus paisib les, les 
m oins responsables des conflits oui 
paien t de leurs biens et de leur vie 
Les m archands de canons, les profi­

teurs de guerre, les spéculateurs de 

m ort ont toujours le ta lent de se tenir 
a l'abri.

Les tem ps sont donc propices aux
souhaits.

A tous les cultivateurs de la provin­

ce nous souhaitons longue vie, bonheur 
et prospérité. Q ue l'année 1937 leur 

apporte la paix qui est la tranquillité 
de tordre; qu'e lle leur assure égale­

m ent plus de stabilité, plus de bien- 
etre. •

Nous leur souhaitons surtout que la 

nouvelle année réalise l'un ion des for- 

CjCS a9r'co les ; que la constitu tion d 'un 
"eut com m un paysan rem place l'épar- 
P i em ent des efforts que, par ignoran- 
ce tactique ou am bition, l'on s'est ef- 
n icc de m aintenir jusqu'à présent.
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Il faudra aussi que, pendant la nou­
velle année, l'on continue à travailler 
au développem ent de toutes les orga­
n isations agrico les. Le passé a pu ap­
porter des déceptions ; les succès n 'ont 
peut-être pas toujours été aussi rapi­
des qu'on espérait. Q u'im porte ; il ne 
faut jam ais perdre de vue que dans le 
dom aine socia l l'on travaille presque 
toujours pour les générations à venir ; 
les fils profitent des labeurs de leur 
père Et c'est pourquoi l'édification  
d 'oeuvres de durée dem ande une forte  
dose de désintéressem ent et de persé­

vérance.

L 'Union Catholique des Cultivateurs 
rappelle à ses m em bres son plus entier 
dévoiem ent à la cause de l'agricu ltu­
re. Fondée et d irigée par des cultiva ­
teurs, elle n'a d 'autre m ission que de 
prom ouvoir dans tous les dom aines les 
in térêts des cultivateurs. Elle conti­

nuera son oeuvre en 1937 avec le m ê­
m e esprit, la m êm e ténacité qu'e lle y 
m et depuis douze ans. L'année qui 
fin it a enregistré des progrès dans tous 
les dom aines ; e lle com pte que l'année 
qui com m ence lu i sera encore plus fa­
vorable.

Indépendante, elle a été ; indépen­
dante, elle restera. Elle collaborera  
avec tous les gens de bonne fo i, m ais 
e lle se gardera bien de contracter des 
a lliances sur le dos des cultivateurs.

Par cette politique, elle contribuera  
pour sa part à la réalisation des sou­
haits que nous form ulons pour tous les 
cu ltivateurs de la province ; joie, bon­
heur, prospérité et, selon cette vie ille  
coutum e pieuse, le Paradis à la fin de 
vos jours.

G érard Fl L IO N
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Pour un ordre corporatif 
des journalistes

A propos de la loi française 
sur la presse

... N ous sortons du libéralism e plus sérieusem ent en- 

coro par lino réglem entation do la presse, m al posée, m al 

com m e sans doute, m ais contenant un principe de réaction  

contre une des plus graves erreurs du siècle passé. N ous 

voyons assez la partialité du gouvernem ent de Front Po­

pulaire en l’occurrence; nous savons que M . B lum n’a pas 

l’indépendance d'esprit qui conviendrait. N ous savons 

aussi quels intérêts recouvrent la plupart des protesta­

tions; à quelques exceptions près, notre presse s’est pros­
titué à tel point que sa résistance n’ém eut plus.

M ais nous retrouvons le souvenir des grandes paro­
les, in lassablem ent jetées à un siècle dém ent, pour l’aver­
tir des fruits am ers qui viendraient de cette liberté de 
conscience (pic G régoire X V I appelait un délire; de cette  

liberté d’opinion en laquelle Pie IX voyait une liberté de  

perdition; de cette liberté de tout dire par la parole ou  

par la presse qui n’est pas un droit, disait L éon X III, si 
elle n ’est justem ent tem pérée, qui n’appartient pas, sans  

distinction ni descernem cnt, à la vérité et au m ensonge, 
au bien et au m al. T ém oignages de la parole de vie qui 
rem ontent à la lum ière, car il arrive que de l’excès du m al, 
parfois, sort un m ouvem ent vers le bien , sinon le bien lui- 
m êm e.

O n dit que le diable porte pierre. E t M . B lum n ’est 

pas le diable : il réveille des principes, m ais il pose m al 
sa pierre. U n ordre corporatif des journalistes le servi­

rait m ieux ici (pie des recours à une justice qu'il a con­

tribué à réenebaîner, alors qu'elle n'avait pas m êm e re­
trouvé sa liberté; car, pour une institution corporative, la  

déloyauté et la corruption ne payent pas, le plus sim ple 

et le plus fructueux consiste à aller droit; aussi relève-t- 

elle aisém ent les bonnes m oeurs, les hom m es aidant un  

peu. U n ordre corporatif ferait com prendre à M . B lum  

l’énorm ité de son projet de loi qui consiste pour rem ettre  

en évidence les hom m es responsables des écrits, pour ti­

rer au clair les ressources des journaux, à leur im poser de  

se cacher sous le voile des sociétés anonym es, ce (pii est 

pure bouffonnerie, m êm e avec des titres nom inatifs, ce  

qui ajoute une contradiction .

V oyons ici le fait com m e il est : la société anonym e  

est le repaire de l’oligarchie capitaliste; elle prend là son  

pouvoir, ses prépotences et tous ses m oyens de dissim ula­

tion . C ertains ne le voient pas encore, d ’autres, sans doute, 
ne veulent pas le voir. L e libéralism e économ ique ne se­

ra brisé (pie là , or c’est lu i qui asservit la presse.

Chez nous et aillessn
r. j, «zi rs l droits les plus sacrés de l’hu- 
b. ^ L xc. M gr D escham ps njté violéei com m c au nom

1 à l’H eure C atholique de notre fraternité chrétien­
ne, à ces victim es de la hai­
ne, nous envoyons l’hom m a­
ge de notre profonde et dou­
loureuse sym pathie.

L e com m unism e fait-il du  
m oins le bonheur de l’ouvrier  
et du paysan dont il prétend  
établir la dictature ? Sont-ils 
vraim ent heureux ces enfants  
abandonnés par m illiers par­
ce que le régim e a com m en­
cé par détruire la fam ille ? E t 
si aujourd ’hui on en revient, 
n ’est-ce point que l’erreur é- 
tait telle qu’il a bien fallu  
enrégistrer l’échec ? Sont ils 
vraim ent heureux ces ou­
vriers et ces paysans devenus 
serfs de l’E tat, dépourvus  
contre ce nouveau patron do  
tout droit de défense, n ’ayant 
m êm e pas la ressource de  
s’en aller ? Je doute qu ’on

au .poste C K A C , de 5 h. à 
5 h. 45

L a direction de l’H eure ca­
tholique a le plaisir d'annon­
cer à ses nom breux auditeurs 
qu ’elle aura l’honneur d ’a­
voir com m e conférencier, 
pour sa prem ière causerie  
dom inicale de 1Ô 37, S. E xc. 
M gr D escham ps, évêque auxi­
liaire de M ontréal.

C ette causerie, irradiée par  
le poste C K A C , com m ence à  
5 h. précises. A 5 h. 20, réci­
tal d ’orgue par M . E ugène 
L apierre, organiste de Saint- 
Stanislas-K ostka.

C om pte rendu
de la Sem aine Sociale  

des T rois-R ivières

O n n ’a pas oublié le grand!soit au paradis dans un pays 
succès de la Sem aine socia- d ’où ne peuvent sortir que  
le tenue en juillet dernier des ém issaires et dont la m as

(L a C roix)
G eorges V IA N G E

H ot rai tes form ées
pour les cultivateurs des com tes de T errebonne, 

D eux-M ontagnes et L aval; M ardi, 
le 12 janvier, à J1 heures

à la V illa St-M artin
pour les jeunes gens des m êm es com tés; 

jeudi, le 21 janvier, à 8 heures,

à la B roquerie, B oucherville
S ’adresser à M . l’abbé G eorges C lém ent, Ste-T hérèse.
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aux T rois-R ivières. E lle était 
consacrée à l’organisation pro­
fessionnelle et à son couron­
nem ent norm al, l’institution  
corporative. D ’ém inents con  
férenciers ont étudié le rôle  
et l’organisation des groupe­
m ents professionnels dans 
notre pays et m ontré quelle 
évolution il leur faudrait su­
bir pour devenir de vrais 
groupem ents corporatifs, tels 
que les dem ande l’encyclique  
Q uadragesim o A nno. C es tra­
vaux viennent de paratre en  
un beau volum e de plus de  
300 pages. C ’est une vraie m i­
ne pour ceux qui s’intéres­
sent aux problèm es sociaux, 
en particulier à la question  
si actuelle de l’organisation  
corporative. Ils y trouveront 
non des théories abstraites ou  
des dissertations sur des cho­
ses étrangères au C anada, 
m ais des études concrètes o- 
rierftées vers une action pra­
tique dans notre propre pays.

C e volum e se vend $1.65  
franco au secrétariat de l’E ­
cole Sociale Populaire, 1961  
rue R achel E st, M ontréal.

L e danger qui nous  

m enace

Il s’appelle le com m unism e  
et il a deux visages : un vi­
sage engageant quand il se  
présente à la foule dans les 
pays où il n ’est pas le m aître; 
un autre, repoussant, L à où il 
règne. Je voudrais croire à  
scs paroles et j’en suis em ­
pêché par ses actes. Il con  
siste, en R ussie com m e en E s 
pagne, à faire l’unité d ’un  
pays par la suppression im ­
pitoyable et systém atique de 
certaines classes sociales: no  
blesse, bourgeoisie, m onde in­
tellectuel, clergé sont voués 
à l’anéantissem ent. Sa haine  
est telle qu ’elle ne respecte 
ni la vie, ni l’honneur de ses 
victim es, et qu ’elle s’acharne  
à les faire m ourir avec des 
raffinem ents de cruauté, in­
hum ains et affreux. R ien ne  
peut excuser de sem blables 
violences, et c’est pourquoi 
sans prendre aucunem ent 
parti dans les affaires inté­
rieures des autres nations, 
m ais seulem ent au nom des

se des habitants ne peuvent 
obtenir de passeport pour l’é­
tranger et encourent la pei­
ne de m ort s’ils osent tenter  
de reprendre cette élém en­
taire liberté. D ieu préserve  
notre peuple d ’un tel bon­
heur !

C ardinal L iénart.

V ingt-tois personnes  

arrosées d ’essence  

puis brûlées vives

périrent

vcc des brûlures aux m ains 
et au visage.

“D ix-neuf personnes qui 
s’étaient entassées dans un 
couloir, ainsi que quatre au- 
1res qui se trouvaient c|ail3 
une cellu le voisine, 
carbonisées

“A près avoir m is :>• feu et 
afin d ’em pêcher nue t’on 
portât secourus aux victimes 
les assassins prirent les clefs 
des portes qui durent être 
ouvertes au moyen de pj<> 
elles et de haches par les trou- 
pes de l’arm ée et de la gar- 
de civile” . (Suivent les nom s 
et prénom s de toutes les vic­
tim es).

C ’est un fait - entre m ille 
hélas !

O n com prend que. devant 
de telles choses, le vieux ré­
publicain socialisant Unamu 
no a qualifié de barbares, les 
procédés de ceux que, hier 
encore, il consider; - com m e 
ses am is

I/a«ln lf  vrai ion des 
produit*  île l'ôralilc

L e rapport officiel com m u­
niqué au Secrétariat de la  
Société des N ations par le  
gouvernem ent nationaliste es­
pagnol de B urgos, contient 
des tém oignages horrib les sur 
les atrocités com m ises par les 
troupes du soi-d isant “Front 
Populaire” d ’E spagne.

V oici, par exem ple, ce qui 
se passa à A rahal, dans la  
province de Séville :

“L e m ercredi, 22 juillet, 
jour où les troupes de l’arm ée 
entrèrent à A rahal, un cri­
m e m onstrueux fut com m is 
qui produisit une indignation  
considérable. L orsque les 
m arxistes se rendirent com p­
te qu’ils avaient cause per­
due, plusieurs individus sans 
m erci se dirigèrent vers les 
cellules de la prison situées 
dans une dépendance conti­
guë a l’édifice de la m unici­
palité

"Jetant des seaux d ’essen­
ce par les fenêtres, il y m i­
rent le feu. V ingt-trois per­
sonnes m oururent brûlées vi­
ves et une seulem ent, le prê­
tre D on A ntonio R am os, 
réussit à se sauver, bien qu’a-

L ’em ploi d ’adresses et de noms 
fictifs par les commerçants mal­
honnêtes est une des grandes 
difficultés auxquelles -e heur­
tent les inspecteurs de la divi­
sion des fruits du M inistère fé­
déral de l’A griculture, hu-squ'ils 
cherchent à prévenir l'adultéra­
tion des produits canadiens de 

I l’érable. N ous en avoir un cx- 
’ieinplo typique dans un fait ré­

cent qui a entraîné une chasse à 
l’hom m e de plusieurs mois dans 
les provinces de Québec et ce 
l’O ntario par la police Royale 
m ontée canadienne, et qui s'est 
term inée par l’arrestation du dé­
linquant à T oronto et sa compa­
rution en cour de justice à M ont­
réal, où U a été condamné à pa­
yer une am ende de $200. et les 
frais ou à passer deux mois en 
prison.

L e 4 m ai 1936, un inspecteur 

de la division des fruits préle­

vait sur le m arché du quartier 

B y, à O ttaw a, un échantillon de 

sucre étiqueté “Sucre d'érable 

pur, fait par Joseph L afleur.St- 
E ustache, Q uébec’’. On écrivit à 

M . L afleur m ais la lettre revint 

m arquée “Inconnu”. Plus tard, 

on apprit que le propriétaire du 

sucre d ’érable conduisait une au­

tom obile portant une licence de 

Q uébec 193G . Par l’enregistre­

m ent de l’autom obile on décou­

vrit que le nom réel du vendeur 

du sucre d ’érable, on le somma 

de com paraître en cour, et com­

m e il ne répondit pas à 

som m ation, un m andat d’arres­

tation fut lancée.

(Suite à la page 16)

C 'A U SE IIIE S
POSTE CKAC

Jeudi, le 7 janvier, à 1 h. 45 : M . R.-M 
Domicile.

Samedi, le 9 janvier, à 1 h. 45 :
(a Colonisation.

Pucet, Cours a 

M . J.-B. Lanctôt,

POSTE CRCM

M ercredi, le 6 janvier, à 7 heures : M . Gérard Filion : 
Que sera la nouvelle année ?
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S i la  c o n f ia n c e  ré g n a i t, i l y  a  a s se z  d ’a r -  
,, 't d a n s n o s p a ro is s e s  o rg a n is é e s , p o u r ré ­

p o n d re  a u x  b e s o in s  c o u ra n ts d e  c ré d its .

A  d e u x  c o n d it io n s  c e p e n d a n t  :

j Q u e le s é c o n o m ie s p a ro is s ia le s  d e m e u ­
r e n t d a n s la  p a ro is s e , y  c irc u le n t l ib re m e n t:

2 . Q u e le s e m p ru n ts s o ie n t h o n n ê te s , e t  
q u 'i ls s a c h e n t q u ’u n  e m p ru n t , c e n ’e s t p a s  
u n  c a d e a u  re ç u , e t d o n c , q u ’i ls d o iv e n t tr a ­
v a i l le r , é c o n o m is e r p o u r le  re m b o u rse r .

S i to u s c e u x  q u i o n t b e s o in  d e  c ré d i t s e  
f ic h e n t c e s v é r i té s d a n s la  tê te , la  c r is e  e s t  

f in ie . /

* * *

U n e x e m p le v é c u  il lu s tr e  n o s a v a n c é s  : 
S te -C ro ix  e s t u n e  p a ro is s e d e 3 3 5 fa m il le s , 
i l v  a 1 3 m o is , 1 8 9  p e r s o n n e s d é c id e n t d e  
fo n d e r u n e  C a is s e  P o p u la ir e  D e s ja rd in s , u n e  
s o c ié té d 'é p a rg n e e t d e c ré d i t e n p le in  
te m p s d e c r is e . T o u s d é c la re n t q u ’i l e s t re ­
g re t ta b le  d e  fo n d e r d a n s u n  te m p s o ù  il n ’y  
a  p lu s  d ’a rg e n t , a p rè s d e  lo u rd e s p e r te s  d e s  
p la c e m e n ts é tra n g e r s .

E h  b ie n , q u e l e s t le  ré su l ta t d e s 1 3  p re ­
m ie r s m o is d ’o p é ra t io n  ? I l e s t e n tré  d a n s  
la  C a is se  P o p u la ir e , s a n s  fa ir e  d e  m a l à  p e r ­
s o n n e . s o ix a n te q u a to rz e  m il le  p ia s tr e s , e x ­
a c te m e n t $ 7 4 ,3 4 6 .7 1 e t l ’a c t i f d e m e u re à  
$ 2 4 ,8 0 1 ,1 5 2 (2 4  m il le ) .

$ 7 4 ,0 0 0 q u a n d  il n ’y  a  p a s d ’a rg e n t . L e s  
re s te s a c c u m u lé s p ro d u is e n t d e c e s s u rp r i­
s e s . S te -C ro ix  n ’e s t n i p lu s r ic h e , n i p lu s  
p a u v re , m a is l ’a rg e n t d e la  p a ro is s e c irc u ­
le  d a n s la  p a ro is s e , p u is q u e s u r $ 8 ,9 0 5 ,0 0 0  
d e p rê ts , $ 3 ,0 9 5 .0 0 s o n t d é jà re m is , e n u n  
c o u rt e s p a c e d e te m p s e t e n  d e s jo u rs o ù  
to u t le  m o n d e  re g re t te  e t d i t q u ’i l e s t m a in ­
te n a n t im p o s s ib le  d e  p rê te r . “ A  q u i s e  f ie r? ”  
C 'e s t lu  r e f ra in  d u  jo u r .

C 'e s t u n  b e a u  s u c c è s  d û  à  d 'e x c e l le n ts  o f ­
f ic ie rs e t a u n  c u ré  a v e r t i . U n c ré d i t fa i t  
a v e c in te l l ig e n c e  e t  p ru d e n c e  e s t to u jo u rs  f a c ­
te u r c h p ro g rè s . L e s b ra v e s s o c ié ta ir e s d e  
S te -C ro ix tro u v e ro n t c h e z -e u x à l ’a v e n ir  
l 'a rg e n t d o n t ils a u ro n t b e s o in  e t c e s e ra  
le u r a rg e n t , g a g n é  p a r e u x , d é p o sé  p a r e u x , 
e t a d m in is tr é  p a r e u x . O n  s ’a id e ra  s o i-m ê m e  
e n  s 'a id a n t le s u n e  le s a u tre s .

* ♦ *

L u  p lu s , c o t te  C a is s e  d u ra n t c e s 1 3  m o is  
a e u  u n e  p o r té e  s o c ia le  e t m o ra le . L e s c u l­
t iv a te u r .- e t le s o u v r ie r s  c o m p re n n e n t m a in ­
te n a n t q u  i ls p e u v e n t s ’a id e r e u x -m ê m e s e u  
s s o lid a r is a n t . L a C a is s e le s h a b itu e à s e  
s o l id a r is e r , à  r é p o n d re  le s u n s p o u r le s a u -  

R é p o n d re  a in s i le s  u n s  p o u r le s a u tre s , 
c e .M  le .U  fa ire re m p o r te r u n e v ic to ire  s u r  
J e u r c g o is m e , le u r in d iv id u a l ism e , c ’e s t le u r  
îa m ' P ra t iq u e r c e t te  c h a r i té  f ra te rn e lle  q u i  
s c  re su m e  ic i p a r c e t te  d e v is e ; “ T o u s p o u r  
c h a c u n , c h a c u n  p o u r to u s .”

l e C a is s e a d e p lu s u n e in f lu e n c e m o -  
•u is n tn c o , le n te , n ia is e f f ic a c e .

. a m é th o d e d e p rê ts e x ig e u n e g ra n d e  

; V e l 'n i * ' E lle  o b lig e  à  n ’a c c o rd e r d e  c ré d i t  
ju  ,u . . h o m m e s h o n n ê te s , la b o r ie u x , o f f ra n t  

a o s 8  n a n t ie s m o ra le s q u i d é c la re n t lo y a le -  
m e m  1 e m p lo i q u ’i ls  v e u le n t fa ir e  d e  c e  c ré -

C j" ,i ,u i ]a p ro v in c e  s e ra c o u v e r te  d e c e s  

s u n , tm n s b ie n fa is a n te s , q u i , s o n t d e n a -
1 a i c le v e r le  n iv e a u  s o c ia l e t m o ra l d e  

, ‘ ‘ ‘ D * -*u P le , le  c ré d i t a g r ic o le  s e ra  é ta b l i ,
■ p i n e  é p a rg n e tro u v e ra  u n  e m p lo i ré m u -  

l ' în r U " jU . s e *n  m ê m e d e la lo c a l i té  q u i  
J . . a ' 1 1  ° d u i te . C e tte é p a rg n e , to u jo u rs e n  

• ■ e m e n t . d o n n e ra l ’i l lu s io n d e l ’a b o n -  
p o i- ’ v o ira à * o u te s le s n é c e s s i té s

jo u 'o re s .
l.\ v o ilà  c e  q u ’u n e  C a is s e  P o p u la ir e  a  fa i t  

U 1 ta  m o is . t

L o u is  A R N E A U .

l E T  L ’A I R  P U R , E L E M E N T S

E S S E N T I E L S  A U  B I E N -E T R E  

1 > E S A N I M A U X

ta iL  n 'n ’û 1 rh iy c rn e m c n t , i l y  a  c e r ta in s  d é -  

c a d re i,,n °  1 )a s “ é g lig e r s i l ’o n  v e u t
c e t te  io v if r i iA  c o ,n fo r ta b le  e t m o in s é p u is a n te  

n i.^ | l P e n o d e  d e  s ta b u la t io n . 
p ,n - l,m ie re  e n  a b o n d a n c e e t d e l ’a ir  

d , , ; *u x  e le m e n ts e s s e n t ie ls  à  la  s a n -  

c i ta i iK  V .. ir iu x - , a  lu m iè re  e s t u n  d e s e x -  
' ' ' 1 J U S é n e rg iq u e s ; e l le  fa v o r is e  la
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n u tr i t io n , re g u la r is e  le fo n c t io n n e m e n t d e s  
o rg a n e s  e t e n  a s s u re  le  d é v e lo p p e m e n t . L a  
lu m iè re  d u  s o le il e s t a u s s i u n  fa c te u r p u is ­
s a n t d e  s a lu b r i té ; e n  ré c h a u f fa n t l ’a ir , e l le  
a u g m e n te s a fa c u l té d ’a b s o rb e r l ’h u m id i té  
e t s  o p p o s e  a in s i a u  d é v e lo p p e m e n t d e s m i­
c ro b e s .

L e s é ta b le s h u m id e s , m a l v e n ti lé e s fa ­
v o r is e n t la  p ro p a g a t io n  d e s m a la d ie s c o n ta ­
g ie u se s e t fa c i l i te n t l ’é c lo s io n  e t la m u lt i­
p l ic a t io n  d e s p a ra s i te s q u i to u rm e n te n t le  
b é ta i l e t le fo n t m a ig r ir m a lg ré u n e a li­
m e n ta t io n  a u s s i c o m p lè te  e t a u s s i a b o n d a n ­
te  q u e  p o s s ib le . L ’o d e u r q u i s e d é g a g e d e s  
fu m ie r s e s t u n e c a u s e d e d é p re s s io n , n o n  
s e u le m e n t p o u r le b é ta i l , m a is a u s s i p o u r  
c e lu i q u i e n p re n d  s o in . D e p lu s , d a n s c e s  
c o n d it io n s , la  p ro d u c t io n  d e  la i t d e  p re m iè ­
re  q u a l i té  e s t p ra t iq u e m e n t im p o s s ib le . 1 1  
e s t d o n c  im p o r ta n t q u e  l ’a i r p u r c irc u le l i­
b re m e n t d a n s  le s  é ta b le s , s i l 'o n  v e u t q u e  le  
b é ta i l c o n se rv e  s a  v ig u e u r e t s a  s a n té .

D a n s  ^ l ’a p p l ic a t io n  d e s p r in c ip e s é lé m e n ­
ta ir e s d ’h y g iè n e , d e s e x p é r ie n c e s s o ig n e u ­
s e m e n t c o n trô lé e s  o n t fo u rn i d e s d o n n é e s e t  
d e s m é th o d e s a s se z  e f f ic a c e s p o u r d o n n e r à  
n o tre  b é ta i l to u t le  c o n fo r t d o n t i l a  b e s o in  
p o u r b ie n  p ro d u ire .

A in s i i l e s t a d m is q u e  p o u r b ie n  v e n t i le r  
u n e  é ta b le , i l f a u t e n  m o y e n n e  p o u r c h a q u e  
a n im a l h u i t p o u c e s c a r ré s  d e  p r is e  d ’a ir p u r  
e t q u in z e  p o u c e s  c a r ré s d e  s o r t ie  d ’a ir  v ic ié  
L a c o n fe c t io n  d e la  c h e m in é e d 'a p p e l o u  
s o r t ie  d ’a ir v ic ié  d e m a n d e  u n  p e u  p lu s d e  
s o in s q u e  le s  e n tré e s ; i l e s t n é c e s s a ire  d e  la  
f a ir e  à d o u b le s p a ro is a v e c c h a m b re à a ir  
a f in  d ’é v i te r la c o n d e n s a tio n  d e la  v a p e u r  
d ’e a u  e n  p a s s a n t d a n s la c h e m in é e . I l n e  
f a u t p a s n o n  p lu s o u b lie r d e  m u n ir c h a c u ­
n e  d e  s e s o u v e r tu re s  d e c le f s d e ré g la g e  
p o u r o b v ie r a u x  b ru s q u e s c h a n g e m e n ts  d e  
te m p é ra tu re .

E n  m o y e n n e u n e  s u p e r f ic ie d e q u a tre  
p ie d s c a r ré s d e v e r re d o it ê tre a llo u é e à  
c h a q u e  a n im a l. P o u r p e rm e ttr e  à  la  lu m iè ­
re  d e  m ie u x  p é n é tre r , le s fe n ê tre s  d e v ra ie n t 
ê t r e  p la c é e s à  tro is p ie d s e t s ix  p o u c e s d u  
p la n c h e r d e  la  v a c h e r ie , la  lo n g u e u r s u r la  
v e r t ic a le  e t n o n  s u r l ’h o r iz o n ta le ; é v ite z  
d ’e n  p o s e r s o u s 1 c - p o n t d ’a p p ro c h e  o u  b ie n  
d u  c ô té  o u  l ’in c l in a t io n  d u  te r ra in  o u  a u tre s  
o b je ts e m p ê c h e ra ie n t la  lu m iè re  d 'y  p a rv e ­
n ir . D a n s n o tre  ré g io n  u n e  d o u b le  v i t r e  e s t 
n é c e s s a ir e ; le s  d e u x  v i tr e s  p o u v a n t ê tr e  p la ­
c é e s s u r  le  m ê m e  c a d re  c e  q u i e s t m o in s  d is ­
p e n d ie u x .

D e s m u rs  b la n c s  fa c i l i te n t l ’é c la ir a g e  d e s  
b â t im e n ts  e t a id e n t à  la  p ro p re té . C o m m e  la  
p e in tu re  e s t tro p  d is p e n d ie u s e , l ’u s a g e  d e  la  
c h a u x  e s t to u t in d iq u é . N o n  s e u le m e n t e l le  
e s t p lu s « c o n o m iq u e m a is e l le  e s t a u s s i u n  
d é s in fe c ta n t c o n tre u n e fo u le d e m a la d ie s  
m ic ro b ie n n e s . L e b la n c h is s a g e  d o it s e fa ir e  
c h a q u e .n u é e ; m a is  i l f a u t a u p a ra v a n t a v o ir  
b ie n  é p o u s s e té a f in  d 'e n le v e r la p o u s s iè re  
e t la  v ie i l le  c h a u x .

Q u e lq u e s -u n s tro u v e ro n t p e u t-ê tre q u e  
c 'e s t s e  d o n n e r b e a u c o u p  d e  m a l p o u r r ie n . 
A  c e u x - là n o u s ré p o n d ro n s q u e l ’in d u s tr ie  
a n im a le  e s t u n e  d e s p lu s  im p o r ta n te s d e la  
f e rm e , e t m a lh e u re u s e m e n t n o u s n e  lu i a c ­
c o rd o n s p a s to u jo u rs to u te  l ’a t te n t io n  q u ’e l­
le  m é r ite  p o u r e n  fa ir e  u n  s u c c è s .

H o n o ra is  C H A B O T .

N E C E S S IT E  D E S C O U R S  D E  
C O O P E R A T IO N

D a n s le  m o n d e é c o n o m iq u e , a g r ic o le e t 
u rb a in , la  c o o p é ra t io n  s ’im p o s e .

B ie n  c o m p r is e , q u ’e l le  q u ’e n  s o i t la  m o ­
d a l i té , e l le  s e ra u n  in s tru m e n t d e p a ix  s o ­
c ia le  m e rv e i l le u x , u n  o u ti l s u p e rb e  e n tre  le s  
m a in s d e s tra v a i l le u rs p o u r c o n q u é r ir le u r  
in d é p e n d a n c e  é c o n o m iq u e .

M a is , i l fa u d ra  le  c o n n a î tr e , c e t o u ti l , le  
c o m p re n d re , s a v o ir l 'u t i l is e r .

E h  m o n D ie u  ! a v o u o n s - le h u m b le m e n t ,  
q u e  le s  v ra is  c o o p é ra te u r s  s o n t ra re s  d a n s  le  
Q u é b e c .

B ie n  d e s fo is , j ’a i e n te n d u  p a r le r c o o p é ­
ra t io n  d e v a n t d e s c u l t iv a te u r s . I ls n ’y  c o m ­
p re n a ie n t r ie n . T rè s s o u v e n t. . . . le  c o n fé re n ­
c ie r  n o n  p lu s .

L e c h e r h o m m e e û t p u  s ’e n  t i r e r e n  u -  
s a n t d e  c e t te  b o u ta d e  d ’u n  p ro fe s s e u r p r is  à  
c o u r t d a n s u n e d is c u s s io n s e r ré e  : “ D e p u is

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

q u a n d , d e  s ’é c r ie r  a v e c  u n e  v o ix  d e  s te n to r ,  
e s t- i l n é c e s s a ire  d e c o m p re n d re  u n e  m a tiè ­
re  p o u r l ’e n s e ig n e r ? ”

N o n . P o u r e n s e ig n e r la  c o o p é ra t io n , p o u r  
e n  fa ir e , i l fa u t n o n  s e u le m e n t la  c o m p re n ­
d re  m a is e n c o re  s u r to u t e n  a v o ir “ l ’e s p r i t” .

V o ilà  p o u rq u o i i l d e v ie n t u rg e n t d e  fa i­
r e  d o n n e r d e s c o u rs d e c o o p é ra t io n  s u iv is  
e t . . . p ra t iq u e s .

L e s C a is s e s D e s ja rd in s e n  b é n é f ic ie ro n t 
c o m m e to u te s le s a u tre s  c o o p é ra t iv e s . E lle s  
e n  o n t b e s o in  n i p lu s  n i m o in s .

O ù  le s fa ir e d o n n e r , c e s c o u rs  V Q u a n d  
e t p a r q u i ?

C e n ’e s t p a s à n o u s d e  d é c id e r d u  c a s . 
C e p e n d a n t , n o m s ré c la m o n s p o u r la  c a m p a ­
g n e d e s c o n n a is s e u r s q u i to u c h e n t la te r re  
a u  m o in s  d e  la  p o in te  d u  p ie d , q u i s o n t a u ­
t r e  c h o s e  q u e d e s o l id e s s o m n ifè re s a m b u ­
la n ts , c a p a b le s d ’e n d o rm ir le s o p é ré s . . . à la  
s e m a in e .

P o u r d é m o n tre r  la  n é c e s s i té  d u  c o u rs  s u r  
la  c o o p é ra t io n , p re n o n s c o m m e e x e m p le  le s  
C a is s e s P o p u la ir e s .

P re s q u e  p a r to u t , c h e z le p e u p le  e t c h e z  
le s  d ir ig e a n ts  d e  to u te s  c la s se s , l ’o n  c o n fo n d  
u n e C a is s e D e s ja rd in s a v e c u n e s u c c u rs a le  
d e  b a n q u e .

P o u r ta n t , c e s d e u x  o rg a n is m e s s o n t d ia ­
m é tra le m e n t o p p o s é s .

L a  b a n q u e  e s t u n e  a f fa ir e  f in a n c iè re . U n  
p o in t , c ’e s t to u t .

L a  C a is s e  D e s ja rd in s e s t u n e  o e u v re  s o ­
c ia le . E t u n e o e u v re  s o c ia le s ’a p p e l le  a in s i  
p a rc e _ .; ’e l le a j" -u n s s u r 1 e r in d iv id u s  
q u e  s u r le s o rg a n is m e s s o c ia u x , p a rc e q u '­
e l le  v is e  l 'h o m m e c o m m e u n  ê tre  e s s e n t ie l­
le m e n t s o c ia l , q u 'e l le  le  s e c o u r t e n  a m é lio ­
ra n t le s  d iv e r s  m il ie u x  o ù  i l e s t a p p e lé  à  v i­
v re  e t à  s e  Cl 'le p p e r , m il ie u  fa m il ia l , m i­
l ie u  p ro fe s s io n n e l , e tc .

O r , c ’e s t là  le  b u t d e  la  C a is s e  D e s ja rd in s :  
e n s e ig n e r la  p ré v o y a n c e a u  p e u p le , g a rd e r  
l ’a rg e n t d a n s la  p a ro is s e  p o u r y  a t ta c h e r  le s  
c u l t iv a te u r s e t le s o u v r ie r s ; fa ir e  p ra t ic , r  
la  c h a r i té  c h ré tie n n e  d e  to u te  fa ç o n ; e m p ê ­
c h e r le  g a s p  l ia g e , e tc .

S ta tu ts  e t rè g le m e n ts s o n t fa i ts  p o u r a t ­
te in d re  c e s d iv e r s b u ts ,

C o m b ie n  d e  g e n s c o m p re n n e n t c e la  ? L e s  
le t t r e s q u i a f f lu e n t à  n o s  b u re a u x  p ro u v e n t 
à  l ’é v id e n c e  q u ’i ls  s o n t p e u  n o m b re u x  e t q u e  
p a r ta n t, i l d e v ie n t n é c e s sa ire  d e  d o n n e r d e s  
c o u rs d e c o o p é ra t io n  d a n s n o s U n iv e r s i té s , 
d a n s n o s é c o le s d ’a g r ic u l tu re , d a n s n o s p a ­
ro is s e s , e t d e s c o u rs d é ta i l lé s e n c o re  !

S i n o u s e n tro n s d a n s le d o m a in e d e s  
c o o p c -u tiv e s d e p n M - z t io n  e t d e c o n s o m ­
m a tio n , le s c a r te s  s o n t e n c o re  p lu s m ê lé e s .

M a is a s se z  p o u r a u jo u rd ’h u i .

L o u is  A R N E A U .

i ; v N ^ o .\n

d a n s

“ L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”

rapporte

C o m m e r ç a n t s ,

I n d u s t r ie ls ,

F in a n c ie r s ,

C u l t iv a t e u r s ,

N ’o u b lie z  p a s  q u e

“ L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”

a le  p lu s fo r t t i r a g e p a y é  d e s  

jo u rn a u x a g r ic o le s d e  la p ro ­

v in c e  d e  Q u é b e c .

P o u r p é n é tre r le  m a rc h é  ru ra l , a n ­

n o n c e z d a n s n o tre jo u rn a l . C e la  

v o u s c o û te ra  p e u  e t v o u s ra p p o r  

f e ra  b e a u c o u p .

D e m a n d e z  n o t r e  c a r t e  d e  t a r if .
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Quel nom préférez-vous ?
Cultivateur, habitant, agriculteur, 

paysan.

B e lo e il, 1 8 d é c . 1 9 3 8 .

M . G é ra rd  F ilio n , ré d a c te u r ,

“ L a T e rre d e C h e z N o u s " .

C h e r M o n s ie u r ,

L ’e n q u ê te q u e tie n t e n  c e m o ­

m e n t v o tre jo u rn a l e s t e n tra in  

d e d e v e n ir trè s in té re ss a n te : 

D 'a u c u n s p ré fè re n t p o u r d é s ig n e r 

le u r p ro fe s s io n le titre d ’" h a b i-  

ta n t" , d ’a u tre s “ c u ltiv a te u rs " e t 

p e rs o n n e , c e q u e j ’a p p la u d is d u  

re s te , n e v e u t d e “ p a y s a n ” .

E t j 'a i fo r t e n v ie d 'y  a lle r d e  

m o n  p e ti t b o n im e n t . . .

L a iss e z -m o i v o u s ra c o n te r , d 'a ­

b o rd , u n e p e tite a n e c d o te q u i 

lo n g te m p s re s te ra g ra v é e d a n s  

m a m é m o ire . J ’a v a is d o u z e a n s ; 

m e s p a re n ts a v a ie n t d é c id é  d e  m e  

m e ttre  d a n s u n  g ra n d  c o llè g e . . . 

e n  v ille . P e u t-ê tre  c a re ss a ie n t-i ls  

le  p ro je t d e  fa ire  d e  m o i u n  a v o ­

c a t c o m m e m e s o n c le s ; e n to u s  

c a s , u n  b e a u  jo u r je  m e tro u v a i 

u n  p e u  d é p a y s é , d a n s u n e v a s te  

s a lle  d e  ré c ré a tio n . U n g ra n d  fa ­

ra u d  s ’a v a n ç a  to u t à  c o u p  v e rs  le  

g ro u p e  d e s n o u v e a u x  v e n u s p o u r

c u n  d e s m o ts e n  q u e s tio n , c a r il 

fa u t a d m e ttre , a v a n t q u e  d e  c h o i­

s ir u n  n o m  c o n v e n a n t à la d é s i­

g n a tio n  d u  p lu s g ra n d  n o m b re  d e  

s u je ts d e c e tte p ro v in c e , il fa u t 

a d m e ttre , d is - je , s a v o ir c e q u e  

c e  m o t v e u t d ire , s ’i l p e u t d é s i­

g n e r to u s n a s g e n s  s ’o c c u p a n t e n ­

c o re  d e  la  te rre .

E t p o u r c e tte  é tu d e , j 'a u ra i re ­

c o u rs à L a ro u ss e . —  “ A g ric u l­

te u r ; c e lu i q u i c u ltiv e o u fa it 

v a lo ir lu i-m ê m e , s u r to u t e n  

g ra n d " ; c e q u i n ’e s t p a s !e c a s  

p o u r la m a jo r ité d e s g e n s q u e  

n o u s v o u lo n s  d é s ig n e r . D o n c , p a s ­

s o n s !

“ P a y sa n  ? H o m m e s d e c a m p a ­

g n e . L e s p a y s a n s s o n t à l 'o r ig in e  

d e to u te c iv il is a tio n . (G rè c e . 

F ra n c e , I ta lie , e tc .) " I l e s t p ro u ­

v é q u e  c e u x  d e F ra n c e fu re n t à  

l 'é p re u v e  a u x  p re m ie rs te m p s d u  

p a y s d e Q u é b e c . C e p e n d a n t, s i 

j 'a i b o n n e s o u v e n a n c e d e n o tre  

h is to ire , c e s p a y s a n s n e  s 'o c c u p è ­

re n t p a s e x c lu s iv e m e n t d e  la  c u l­

tu re  d e  la  te r re ; ils é ta ie n t d e s  

g e n s d e to u s le s m é tie rs e t p ro ­

fe s s io n s . L a ro u s se n o u s s ig n a la n t 

le p a y s a n c o m m e é ta n t “ h o m m e

s ’e n q u é r ir d e  le u rs n o m s . . .  e t!  d e c a m p a g n e " , c e m o t n e p e u t

•Je la s itu a tio n  s o c ia le d e le u rs  

p a re n ts . J ’é ta is s e u l f i ls d e  c u lti­

v a te u r. A rr iv é  à m o n to u r d ’in ­

te r ro g a to ire , je  la n ç a i d e  to u te  la  

fo rc e  d e  m e s p o u m o n s  d e  fa ç o n  à  

ê tre e n te n d u  d e to u te la s a lle : 

J e  n e  n o m m e X  e t m o n  p è re  e s t 

te r r ie n  ! C e tte  d é c la ra tio n  m e v a ­

lu t u n to n n e rre d ’a p p la u d iss e ­

m e n ts e t ja m a is je n ’e u s à s u ­

b ir le s m o q u e r ie s d e s f ils à p a ­

p a  . . .  d e  n o ta ire s , d ’a v o c a ts , e tc .; 

c e  q u e  je  c ra ig n a is b ie n  u n  p e u ... , 

a v o u e ra is -je m a in te n a n t.

T e rr ien  . . . n ’e s t-c e  p a s q u e  ç a  

s o n n e  b ie n  ! C ’e s t u n  titre  “ à  c ô ­

té ” d e c e u x  d é s ig n é s , m a is q u 'e n  

p e n s e z -v o u s a m is le c te u rs ? F a n ­

fa ro n n a d e , d iro n t c e r ta in s . P e u t-  

ê tre ; m a is n e  v a u t- i l p a s m ie u x  

s e rv ir à n o s je u n e s s u r to u t, . . . 

c e  q u ’i ls a d m ire n t !

P o u r m a p a r t , j ’a im e b e a u c o u p  

la d é s ig n a tio n  “ h a b ita n t" q u i a  

u n e fo r te  s a v e u r d e  te rra in , n ’é ­

ta it c e tte e s p è c e d e m é p r is q u i 

y e s t a tta c h é . N 'e n te n d s -o n p a s  

« lire c o u ra m m e n t p o u r é n o n c e r  

le g e n re " c h a u ss o n ” : " O u a is ! 

q u e l h a b ita n t ! ” E t c e la , c o n v e ­

n e z -e n , n 'e s t p a s d e n a tu re à  

fa ire  a im e r à n o s e n fa n ts . . . le s  

h a b ita n ts !

T e rr ie n  . . . s e ig n e u r te r r ie n ... 

q u i p o s sè d e  la  te rre  . . . la  c u lt i­

v e e n to u s s e n s , tira n t d e s o n  

S e in s a s u b s is ta n c e . L a te r re e s t 

fe m m e a i- jé lu q u e lq u e p a r t,  

P ie r re l'E rm in e l’a p p e lle la  

“ G ra n d e A m ie ” . A lo rs il fa u t a -  

v o ir  p o u r e lle  d e s  é g a rd s , la  c o m ­

p re n d re , l ’é tu d ie r , l’a id e r p o u r  

q u ’e lle n o u s liv re to u s s e s s e ­

c re ts . N ’e s t-c e p a s , m e s sie u rs le s  

S e ig n e u rs te r r ie n s ?

U n b e lo e il-o L s .  

l

4 1 8 , 1 è re A v e . Q u é b e c .

M . G é ra rd  F ilio n , ré d a c te u r ,

“ L a  T e rre  d e C h e z  N o u s , 

M o n tré a l.

M o n s ie u r ,

J 'a i lu a v e c in té rê t la v ô tre  

d a n s  la  “ T e rre  d e  C h e z  N o u s ”  n u ­

m é ro  e n  d a te  d u  2 5  n o v e m b re , e t

j ’a im e ra is v o u s fa ire c o n n a ître 5 8 1 7 , B lv d . S t-L a u rc n t,

b ie n  h u m b le m e n t l ’o p in io n  d ’u n e  

fe m m e  d e m e u ra n t à  la  v il le  m a is  

a y a n t d é jà  v é c u  à  la  c a m p a g n e .

Q u e l n o m  p ré fé re z -v o u s 7 A - 

g r ic u lte u r , p a y sa n , c u ltiv a te u r o u  

h a b ita n t ? . . . J e  v o u s le  d ira i a -

p rè s  l ’é tu d e  é ty m o lo g iq u e  d e  c h a - cultivatrice la c h o se m ’in té re ss e

n o m m e r la s e u le c la ss e d ’h o m  

m e s q u e n o u s s o m m e s e n tra in  

d e  re b a p tis e r .

“ C u ltiv a te u r : q u i s ’a d o n n e à  

la c u ltu re , s ’a p p liq u e s u r to u t a u x  

p e ti ts e x p lo ita n ts ” . N e c ro y e z -  

v o u s p a s q u e c e tte a p p e lla tio n  

s e ra it la m e ille u re , p u is q u ’e lle  

d é s ig n e ra it la  p lu s g ra n d e  p a r tie  

d e s  g e n s d e  c h e z  n o u s q u i e x p lo i­

te n t la te r re , s o it e n  s ’a d o n n a n t  

à la  c u ltu re g é n é ra le , o u e n s e  

s p é c ia lis a n t d a n s u n e c a té g o r ie  

d e v é g é ta u x c u ltiv é s : c u ltu re  

fo u rra g è re , fru itiè re , m a ra îc h è re . 

M a is , v o ilà - t- i l p a s q u e  je  d é v o i­

le m o n " p ré fé ré ” a v a n t q u e d ’a ­

v o ir te rm in é l ’é tu d e p ro je té e !

T o u t d e m ê m e , je m 'o c c u p e ra i 

a u s s i d u  m o t : h a b ita n t, p u is q u 'il  

fa i t p a r tie d e la n o m e n c la tu re  

s o u m is e  a u  c h o ix .

“ H a b ita ’-* : q u i h a b ite h a b itu ­

e lle m e n t e n  u n  lie u , (c ie l , te r re , 

e a u , e tc .) A u x  A n til le s  f ra n ç a is e s , 

c e m o t d é s ig n e le  p la n te u r , c e lu i 

q u i p o s s è d e e t e x p lo ite  u n e  p ro ­

p r ié té  ru ra le . L a ro u s se  c o n tin u e : 

L a  c a n n e  à  s u c re  fu t ja d is la  fo r­

tu n e  d e s h a b ita n ts ” . . .  E t c o m ­

m e c e  " le g u m e ” n e  v ie n t p a s  s o u s  

n o s d e u x  d a n s n o s te r re s , a v e c  

n o tre c lim a t, la is so n s a u x  A n til­

le s e t la  c a n n e  à  s u c re  e t le s h a ­

b ita n ts q u 'e lle  f it e t fa it e n c o re  

v iv re !

D ’a il le u rs , c e tte a p p e lla tio n  

s e m b le  c h a to u il le r p a r tro p  l ’é p i­

d e rm e u n  p e u  s e n s ib le  d e  c e rta i­

n e s g e n s q u i y  v o ie n t d u  m é p r is  

d e  J a p a r t d e  la  p e rs o n n e  q u i s ’e n  

s e r t p o u r le s d é s ig n e r . L a is so n s - 

x à d e  c ô té  e t d iso n s : V iv e  le  c u l­

t iv a te u r, le b o n  c u ltiv a te u r d u  

d o u x p a y s d e Q u é b e c ! Q u e c e  

n o m  fa s se  s u ite  a u  n o m  d e  b a p tê ­

m e d ’u n g ra n d n o m b re d e n o s  

p e ti ts g a rs ! E t v iv e le s c u ltiv a ­

te u rs d e d e m a in  !

M e rc i, M . le  ré d a c te u r p o u r v o ­

tre  g é n é re u se  e t . . . p a tie n te  h o s ­

p ita lité .

M m e L é o  P E R R E A U L T

S te -T h é rè s e d e B la in v il le ,
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'L a  T e rre  d e C h e z N o u s " ,

e t le s n o m s q u e je p ré fè re  s o n t 

a s s u ré m e n t cultivateur e t a g r i­

c u lte u r . C e s d e u x  m o ts d e v ra ie n t 

s ’e m p lo y e r in d if fé re m m e n t p o u r  

d é s ig n e r n o s ru ra u x . I ls o n t u n e  

s ig n if ic a tio n p re s q u e id e n tiq u e , 

p la ise n t à l ’o re ille e t n e  p o r te n t 

p a s à la d é r is io n c o m m e p a y s a n  

e t h a b ita n t.

C e s d e u x d e rn ie rs d é s ig n e n t 

m a l n o s c a n a d ie n s d e s c a m p a ­

g n e s a c tu e lle s , n o s c u ltiv a te u rs  

o u cultivatrices n 'o n t n u lle m e n t 

l 'a ir p a y s a n o u h a b ita n t ; a u s s i , 

le u r fé m in in  n 'e s t p a s à l 'a v a it 

ta g e d u b e a u s e x e . A u jo u rd ’h u i 

n o s g e n s d e  c a m p a g n e s , a v e c  to u t 

le c o n fo r t d e s v ille s q u e n o u s y  

tro u v o n s , s o n t d é lu ré s e t to u t 

a u s si é m a n c ip é s q u e  n o s c ita d in s .

P a y s a n  e t h a b ita n t p e u v e n t e n  

c o re s ’e m p lo y e r d a n s c e r ta in e s  

c o n tré e s d 'E u ro p e o u b e a u c o u p  

d e s h a b ita n ts p o r te n t e n c o re le  

c o s tu m e d 'a u tre fo is e t s o n t re s té s  

in d if fé re n ts d e v a n t l’é v o lu tio n  

ru ra le .

U til iso n s d o n c p o u r n o tre  c la s ­

s e a g r ic o le le s ti tre s q u i lu i a p ­

p a r tie n n e n t e t q u ’ils s e ro n t 

f ie rs d e  p o r te r . E n c o u ra g e o n s n o s  

f i lle s e t g a rç o n s d e n a s c a m p a ­

g n e s  à  c o m p re n d re  la  n o b le s se  d e  

le u r p ro fe s s io n  e n  le s tra ita n t a -  

v e c  re s p e c t e t re c o n n a is sa n c e .

M m e S .-D . A U D IO T , 

S a in te -T h é rè s e  d e  

B la in v ille

T R IB U N E L IB R E

■ ■

M o n tré a l.

M o n s ie u r ,

E n  ré p o n se à v o tre q u e s tio n .  

Q u e l n o m  p ré fé re z -v o u s ? E ta n t

Le cultivateur 

un serviteur?
M . G é ra rd  F ilio n , ré d a c te u r ,

“ L a T e rre d e C h e z -N o u s”

M o n s ie u r ,

L e c u ltiv a te u r e s t- i l ro i o u  

s e rv ite u r ?

P o u r v o u lo ir tro p d ire la v é r i­

té .. . v o tre  a r tic le d u  9 d é c e m b re  

d é p a ss e le b u t e t je tte , à m o u  

s e n s , u n d isc ré d it n é fa s te s u r la  

p ro fe s s io n a g r ic o le .

L e c u ltiv a te u r e s t- i l u n  ro i ?  

A u s e n s tro p s tr ic t, c ’e s t é v i­

d e m m e n t fa u x . C o m m e to u s le s  

a u tre s h u m a in s , il e s t s o u m is à la  

g ra n d e lo i d u tra v a il ; d u tra v a il  

c o n tin u e l, s o u v e n t p é n ib le e t 

o b s c u r . I! e s t é g a le m e n t s o u m is  

e t d e p i  a s e n  p lu s —  à c a u s e d u  

p ro g rè s —  à la lo i é g a le m e n t 

in e x o ra b le d e la c o n c u rre n c e e t 

d e l ’a m é lio ra tio n . D a n s le s a ffa i­

re s , il d o it c o n q u é r ir s a p la c e .

" L ’h o m m e e s t u n  e n n e m i p o u r  

l 'h o m m e .” L e c u ltiv a te u r n 'é ­

c h a p p e p a s à c e tte v é r ité e t, s 'i l 

v e u t g a rd e r s e s m a rc h é s , il d o it 

s 'a p p liq u e r à p ré se n te r le s p ro ­

d u its le s p lu s a ttra y a n ts , le s  

m ie u x f in is ; c h e rc h e r à s a tis fa ire  

le s g o û ts o u le s c a p r ic e s d u  

c o n s o m m a te u r .

C 'e s t to u jo u rs l’e f fo r t , e ffo r t 

c o n s ta n t m a is in te llig e n t, to u ­

jo u rs le tra v a il e t le  p ro g rè s q u i 

d o iv e n t p ré s id e r d a n s u n e e x ­

p lo ita tio n a g r ic o le .

N ’e n  e s t- i l p a s d e m ê m e d a n s  

to u s le s d o m a in e s ?

O ù tro u v e z -v o u s d e s h o m m e s  

d é g a g é s d e to u te o b lig a tio n , d e  

to u te c o n tra in te , v is à v is d e  

le u rs c o n te m p o ra in s ?

O ù v o y e z -v o u s ré u s s ir le s fa i­

n é a n ts , le s h o m m e s d e s e c o n d  

o rd re ?

S ’il fa lla it q u a lif ie r d e s e rv i­

te u r , c ’e s t-à -d ire , d ’in fé r ie u r , d e  

d é p e n d a n t, c e lu i q u i e s t a s tre in t 

à  l ’e f fo rt e t a u p ro g rè s p o u r g a ­

g n e r s a v ie , c e s e ra it m é p r ise r le  

tra v a il d e l’in te llig e n c e .

E t p o u r - c e q u i c o n c e rn e  le  c u l­

t iv a te u r , je c ro is q u e l ’e x p re s s io n  

" s e rv ite u r" e s t p o u r le m o in s  

a u s s i fa u s se q u e p e u t l ’ê tre c e lle  

d u ‘ro i.”

L e c u ltiv a te u r, e n  e ffe t, e n  p lu s  

d e l ’in te ll ig e n c e e t d e s c o n n a is ­

s a n c e s q u e re q u ie r t s a p ro fe s s io n , 

n ’e s t- i l p a s le p lu s lib re d e s o n
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tra v a il , d e  s c s p e n s é e s , d e  s e s g e s ­

te s ?

I l e s t lib re d e s o n tra v a il.

S i s a b e s o g n e le c o m m a n d e , il  

n ’o b é it to u t d e  m ê m e p a s a u  s if­

f le t d e  l ’u s in e : i l n ’e s t p a s s o u s la  

d ire c tio n d ’u n c o n tre m a ître à  

l ’o e il s c ru ta te u r e t im p ito y a b le .

I l p e u t d is p o se r d e  s c s m in u te s , 

d e s e s h e u re s p lu s lib re m e n t q u e  

n ’im p o r te  q u i.

I l a  la  lib e r té  d e  c h o is ir s c s e n ­

tre p r is e s , s e s s p é c ia li té s d e p ro ­

d u c tio n .

L e  c u ltiv a te u r e s t lib re a u s s i d e  

s e s p e n s é e s e t d e s e s p a ro le s .

C o m b ie n , h é la s ! n o n p a s m ê ­

m e la  lib e r té  d e  p e n s e r e t d e  p a r­

le r à le u r g u is e .

I ls s o n t à l ’e m p lo i d e te l p a ­

tro n ; ils s e rv e n t te ls in té rê ts f i­

n a n c ie rs . . . o u  a u tre s ; il le u r fa u t 

p a r le r , e t d o n e p e n s e r , d a n s u n  

s e n s fa v o ra b le a u p a tro n , s u iv a n t 

le d é s ir d e le u r c o te r ie , à fo rc e  

d e d ire c o m m e le p a tro n , ils f i­

n is s e n t p a r p e n s e r d e m ê m e . " I l 

fa u t d ire  c o m m e l ’o n  p e n se ; s in o n , 

o n f in it p a r p e n s e r c o m m e T o n  

d it .”

I l y a b e a u c o u p d ’e s c la v e s d e

la p e n s é e . C e tte  

p e u t-ê tre  la  p ire  d o  to u te s ° C S t 

L e c u ltiv a te u r , p ;lr , 

d a n c e re la tiv e d e s o n ,,..i U 'P o n ' 

g ra n d e quantité d e m a ,i.- - rCf r !a 

m iè re s n é c e ss a ire s à h , P rc ’ 

t ire d o s o n  s o l e t d e s o n  

e s t le m o in s d e to u s s o u m is £ 

in f lu e n c e s e x té r ie u re s q u i 

v e n t m a sq u e r le s p e n s ée s J  , 

p a ro le s d e l ’h o m m e .

N ’e s t-c e p a s d é jà lo in d u rt] 

d e  s e rv ite u r? I l e s t a u s s i K b ' 

s e s g e s te s . D a n s le s a ffa ire , «  

b liq u e s , p a r e x e m p le , il y , 

d ’h o m m e s c a p a b le s -l’e x p r im é  

le u r o p in io n e t d e fa ire V ll .. 

le u r in f lu e n c e a u s s i fra n v h c m m t 

q u e le c u ltiv a te u r . 1 1 e s t d e « J  

q u e la m é c h a n c e té  h u m a i.,. . 

le m o in s a tte in d re .

N ’a - t- i l p a s c h e z lu i to u t c e  

q u ’i l fa u t p o u r a s su re  • - a v ie c - 

c e lle  d e s a fa m ille ?

O n p e u t le b o y c o tte r .a n s c c r.  

ta in s d o m a in e s , o n n e p e u t p a s 

lu i e n le v e r s a te r re e .t ro a tra v a il 

q u i p ro d u is e n t d u p a m .

S i le s tru s ts e n fo n t s o u v e n t 

le u r v ic tim e , ils n e p e u v , n t e n

(S u ite à  la  p a g e là )

Vient de paraître
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S a in t-L u c

(M atanc)

N otre réunion du cercle de l’U .

c '(: eut H eu, dim anche, le 13, 

-•près lu grand ’m essc. L a lcctiu -e 
du procès verbal faite , M . le v ice- 
presiden t, Isidore L evasseur, qui 

' dévoue, en l'absence de notre

preîiésiden t, cet lüvcr, pour présider
nous exhorte A aug-n o s s& m c c s , 

m entor notre effectif et propose 
c , C . com m e le m eilleur rem ­

part contre le com m unism e enva- 

htsscur. M - ‘v C uré, notre aum ô­
nier, lit et com m ente un évangi- 
ie et nous m et, ensuite , au cou­
rant des nom breuses activ ités de 

l'U . C . C . en faveur de la classe 
agrico le. 11 nous prévien t qu ’il 
fau t envisager l’U . C . C . non com ­
m e une pourvoyeuse d ’in térêts 

particulier* m uis com m e un or* 
ganism e chargé de prom ouvoir le 
bien com m un et les in térêts géné­
raux de la profession agrico le . 
Puis M . L evasseur inv ite , à brû le- 
pourpoin t, M . C léophas Fortin , 
nouveau m em bre, à faire une 
conférence sur un sujet de son 

choix , à la séance de janvier. N ous 
espérons que le défi sera accepté. 
L e conférencier sera in téressan t, 
nous n 'en doutons poin t. A llons 

les v ieux de la vieille et les jeu­
nes, on m arche, avec ensem ble 
sur !e beau chem in de l'U . C . C ., 
notre seu le union professionnelle , 

que nous devons chérir au tan t que 
nos propres yeux .

N a r c isse G O S S E L IN ,  

S e c . te m p o r a ir e .

R im o u sk i

L e 13 décem bre, le cercle de l'U . 
C . (’. groupait une quinzaine de 

m em bres A 1 'hô tel-de-V illc , sou 
b présidence de M . Joseph D u- 
clicsne. A près la prière et la lec 

ture de l'E vangile , notre nouvel 
aum ônier, M . l'abbé E rnest L epa­
ge, i t un court com m entaire de 
cet E vangile , Il dem ande ensuite 

avec instance à tous les m em bre ' 
presen ts de se faire les propagan­

distes cio l’idée unioniste dans la 
paro isse. E n le faisan t, ils répon­
dront aux désirs de N . S . Père le 
Pape, de notre E vêque tout en 

travaillan t dans l’in térêt propre 
de la caisse agrico le . B eaucoup de 

problèm es assez im portan ts 
terren t leur so lution possib le que 
par I union et la coopération des 
cu ltivateurs de toute la Province. 
L a réso lu tion su ivante est ensui-

rftrfr:

COM Y O CA TM O NS
D im anche, le 3 janvier : M ontm agny.

M onlcerf,

L undi, le 4 janvier: S t-Philippc ( R ichm ond i.

A rfhabaska.

St-Jude.

L es E cureuils.M ard i, le 5 janvier

M

t

O F F IC IE R S
D E

L ’U . Ç . C .

Présiden t-général : M . A -  
g |l> H M a r io n , S té -E d w id g c ; 

A um ônier : R . p . A lp h o n se  
b r g u ir e . S .J . M o n tr é a l.

1 e r v ic e-p r és id en t; M . A l­

fr e d H a r d y , S t-B a s ile ;

3 ie iu e v lo e -p r é s id c n t: M . 

| (; U . S t-C y r , N ie o lc t ; 

j l! S e cr é ta ir e -g én é ra l: M . R .-  
I M - l’u c c t, M o n tr é a l ;

! ''é d a c teu r  : M . G é r a r d F i-  

'-m . I ..S .C ., M o n tr é a l ; 

ïl liir c ctc n r g é n é r a l d e la  

M u tu e lle-V ie  : M . T h u r lb c  

• le b lle , 1„ s. C ., M o n tr éa l.

< o n se iH e rs ju r id iq u e s : M c  

: y d fr id G u é rin , N .P .; M e  

‘ f- L a lo n d e, C .R .

30 décem bre 1936

te proposée par M . Jos. D uchesne 

avec l’appui de M . L éon S t-P ier­
re :

L e cercle de l’U . C . C . de R i- 
m ouski prie le B ureau C entral de 

dem ander au M inistère de l’A gri­

cu ltu re de Q uébec de bien vou­
lo ir continuer de payer la prim e 
pour l’achat des engrais chim i­
ques.

L es élections du bureau de di­

rection donnèren t ensu ite les ré­
su lta ts su ivants :

P résiden t : A tbanasc L epage; 
v ice-présiden t : Jos. D uchesne; 
d irecteurs : L éon S t-P ierre , L éo 
L epage, A lfred B anville , A lbert 

Paren t, L auren t L epage.

M . G érard Ilupé accepta la 
charge de secrétaire.

M M . G eorges T urco tte et C har­

les R oy acceptèren t un travail 
pour la prochaine réunion , qui 
prom et d ’être très In téressan te .

G érard IÏU PE, sec.

S t-T ite

(L avlo lette)

L ’assem blée du 11 décem bre 
sous la présidence de M . N olasque 

H ardy , fu t des plus in téressan tes.
M . le curé E m ile T rudel adres­

se quelques m ots d ’encourage­

m ent et se m ontre très in téressé 
au développem ent de l’agricu ltu  
rc dans notre paro isse.

M . l'agronom e E rnest M assé qui 
fu t l’o rateur su ivant, a su par la  

nature de son sujet, capter l'a t 
ten tion des quelque 35 personnes 
qu i assista ien t à cette réunion .

L e su jet traité , dont l’im portan­
ce était très m arquée pour la ré­

g ion , concernait l'é levage de la 
vo laille et l'o rganisation de pou 

la illers de 50 et de 100 poules.
M . le conférencier s 'est tiré de 

sa tâche de façon adm irab le et 
son enseignem ent ne restera pas 
sans réaction favorab le .

A près M . M assé, ce fu t le tour 
du Secrétaire qui s’est aventuré  
de traiter de l’organisation du 

fonctionnem ent et de la nécessité  
de l’U . C . C .

C elu i-ci s’en est tiré avec quel­
ques sueurs et un peu d ’em barras 
cependant, la sym path ie de son 
audito ire nous porte à cro ire qu 'il 
n ’a pas prêché dans le v ide.

E n term inant, M . le curé T rud

N os félic ita tions et souhaits de 
succès à M . G adoury.

L a séance est levée à 10 heures
R éal C O SSE T T E , B .S .A ., 

Secrétaire .

St-Philibert

(B eaucc)

rc à nas assem blées pour l'é tude 
des statu ts et règ lem ents de notre  

M utuelle-V ie. A doptée.

P roposé par M . A lbert Sylvain , 
secondé par M . D avid R oy, que M . 
Joseph L averd ière so it é ’.u d irec­
teur. A doptée.

R obert M O R ISSK T , sec.

1

nous donne quelques conseils et 
engage une discussion in téressan  
te sur la coopération avec M  

G ustave M archildon .
M . G eorges S t-A m aud soulève 

égalem ent un vif débat au sujet 

des ferm es expérim entales.
A vant de lever la séance, on pro  

céda au tirage du prix de présen 
ce offert par le bureau central 

(un réflecteur L ucis).
M . N apoléon G adoury , un non 

veau cultivateur dans la place et 
un nouveau m em bre de l'U . C . C ., 

fu t l’heureux gagnant du réflec­
teur.

N otre cercle a tenu sa réunion 

régulière dim anche le vingt dé­
cem bre après ht grand ’m essc, dans 
la salle paro issiale , sous la prési­
dence de M . A rthur Paquet. M . 
'aum ônier était présen t, quatre 

des d irecteurs ainsi que la grande 
m ajorité des cultivateurs.

M . l’aum ônier fu t le conféren­
cier et nous parla de grains de se­
m ence; il dem anda à tous les cu l­

tivateurs de bien préparer leurs 

sem ences; prem ièrem ent en choi­
sissan t la réco lte qu i a m ieux m û­
ri et ensu ite en la passan t au cri­
b le séparateur pour en séparer les 

m auvaises graines qui. étan t se­
m ées, se nourrissen t de la terre  
com m e le bon grain , ce qui est une 

perte pour le cu ltivateur. Il inv ite  
tous les cu ltivateurs à sem er au 

m oins un peu d ’orge qui est de 
beaucoup m eilleure que l’avoine 
pour faire les engrais de porcs et j 
au tres.

L e conférencier dem ande ensu i­
te â ceux qui faisaien t autrefo is 
partie du cercle agrico le , s’ils 
s ’ob jectaien t â ce que les proprié­
tés du cercle agrico le, so it un cri­
b le séparateur cl une pom pe à 
b lanchissage, deviennent proprié­
té de l’U .C .C ., à condition que cet­
te dern ière se charge de l'entre­
tien tout en laissan t le priv ilège 
aux anciens du cercle de s’en ser­
v ir gratu item ent, ce qui fut ac­
cepté .

M . le présiden t rem ercia ensu i­
te le conférencier de ses bons con­
seils et term ina en dem andant à 
chacun des m em bres do m ontrer 
un sens plus chrétien , de connaî­

tre les beso ins de nos voisins et 
surtou t de veiller sur nos jeunes 
en les enrô lan t dans l’U .C .C .

M . E ddy B rochu et M . F lorian 
L oignon seront les conférenciers â 
la prochaine réunion .

E dm ond G IL B ER T , sec.

St-M ohel

A ssem blée m ensuelle sous la 
présidence de M . Philippe B our­
get. A près lecture et com m entai­
res d ’un passage de l’E vangile par 
l’aum ônier, le secrétaire donna 
lecture du procès verbal de la 
dern ière assem blée qui fu t adop­
té . L os principaux sujets de dis­
cussion furen t l’assurance M u­
tuelle-V io de l’U .C .C . et des C ais­
ses populaires; la discussion fut 

très anim ée. A près quoi, l'on pas­
sa les réso lu tions su ivantes :

P roposé par M . E dm ond R ucl- 
lnnd . secondé par M . A lbert Syl­
vain , quo M . W ilfrid M artineau , 
secondé par M . E variste B reton , 
que T on consacre lin quart d ’heu-

St-lsidore

(D o r c h e ste r )

N otre cercle a tenu son assem ­
blée régulière dim anche soir, de 
v ing t décem bre, sous la présiden­
ce de M . T héophile Paren t.

M . le présiden t inv ite M . le curé 
D rouin à bien voulo ir accepter la 

charge d 'aum ônier pour notre cer­
cle . Il accepte bien volontiers et 
d it quelques m ots d ’encouragem ent 
e t puis l’assem blée s ’ouvre com m e 
à l'o rd inaire par la prière . M . l’au ­
m ônier nous explique le chem in  
large et étro it de la vie . M . le se­
crétaire donne lecture du rapport 
de la dern ière assem blée, lequel 
fu t adopté. M . le présiden t lit un  
passage du G uide sur la coopéra­
tion . E nsuite la question d ’encou­
rager les jeunes â suivre les 
C ours-à- D om icile est discu tée.

Q uelques m em bres paien t leur 
contribution . L 'assem blée est le­
vée.

E m ile C O U I.O M B E , ass.-sec.

Isle-V erte

R éunion du 16 décem bre. L es 
offic iers et d irecteurs de 1936 sont 
réélus. O n décide d 'élire un nou­
veau directeur pour l’arrondisse­
m ent de L a M ontagne et 4ièm e 
R ang. M . P ierre B eaulieu est choi­
si à l’unanim ité.

M . l’agronom e A drien M artin  
donna une conférence fort in té­
ressan te et pratique sur l'é levage 
et le m arché du porcs, surtou t du 
porc à bacon , sur les prév isions du  
m arché des patates, nécessité et 
im portance de la luzerne, etc ., etc . 
M . l'aum ônier félicita les nou­
veaux m em bres et insista sur la 
coop ération qui doit ex ister en tre 
cu ltivateurs en faisan t partie de 
l’U .C .C .

L a prochaine réunion est fixée 
A m ard i, le 26 janvier, à 2 heures 
p .m .

L e cercle de l’Isle-V ertc com p­
te A date 90 m em bres.

T hom as T A L B O T, sec.

St-V alérien

(R im ou sk i)

L 'assem blée m ensuelle de T U . C . 
C . eut lieu aujourd ’hu i, le 20 dé 
ccm bre. L ecture du procès verbal 
e t allocu tion de M . G eorges C hé 
nard , présiden t. C elu i-ci rem ercie 
tou t d ’abord M . l'ex-présiden t et 
le félicite du dévouem ent qu ’il 
apporté dans sa tâche. E nsuite, 
m anifeste le désir d ’être in terro  
gé par des questions afin de fae: 
liter son travail. Puis, il exhorte

les cultivateurs A faire disparaî­
tre le blasphèm e qui m alheureu­
sem ent est lu cause du peu de 
réussite .

M . l’aum ônier fait connaître la 
nécessité qu ’il y a chez nous de 
faire de l’action catho lique et à 
cette fin , s 'abonner au journal ca­

tho lique et laisser de côté les 
journaux qui sont m auvais sur­
tou t pour les jeunes qui les lisen t.

Félic ita tions aux élèves de l'é­
co le N o 2 pour la séance récréa­

tive qu ’ils ont exécutée.

J.-A nto ine C A R O N , sec,

St-V alérien

(Shefford)

L e 1-4 décem bre, les m em bres du  
cercle de T U . C . C . se réunissen t à 
la salle paro issiale pour élire un 
nouveau bureau de direction.

A vant de procéder à l’é lection , 
on fit tirer les prix du concours 
de propagande organisé au m ois 
d ’octobre 1935. L es heureux ga­
gnants sont : M M . A nanias B oi- 
A rthur Paré , A drien H ébert, E - 

D ufort et A rthur L ’H eureux .
L e bureau de direction se com ­

pose com m e su it : présiden t. A na­
n ias B oileau ; vice-présiden t. A r­
thur G oyette; secrétaire , A lbéric 
H ébert; aum ônier, l’abbé A . N a­
deau; directeurs : M M . N apoléon 
et A rthur Paré, A drien H ébert, E - 
lie V ien , A rthur T étreau lt, A l­
phonse D esautels.

D ans une séance anterieure, le 
rapport donné par le secrétaire 
sur les activ ités du cercle pour 
T année 1935-36 se résum e com m e 

su it :
C oncours de propagande orga­

n isé donne 8 nouveaux m em bres, 
ce qui fait 57 m em bres A la fin de 
T année.

A chat en coopération pour $1,- 
118 .; économ ie de $100. V ente en 
coopération pour $8,076 .00 ; sur un 
to tal de 390 jeunes pores, nous 
avons obtenu 109 selects.

T ous les m em bres sem blen t sa­
tisfaits des résu lta ts obtenus: nous 
an ticipons de m eilleurs résu ltats 
pour la nouvelle année.

A lbéric H E B E R T , sec.

St-M ath ieu

(R im ou sk i)

L e cercle de l’U .C .C . a tenu son 
assem blée le 20 décem bre 1936 
sous la présidence de M . A ntonio  
T héberge.

D epuis quelque tem ps, d it-il, on  
nous a exposé assez clairem ent

(Suite à la page 6)

“ L A  T E R R E  
D E C H E Z N O U S

organe officiel de 

I/U nlon C atho lique des 

C ultivateurs, 

fondée en 1929 . 

M em bre de l’A . B . C .

U

R édaction , A dm inistra tion , 

Pub licité ,

r .8 1 7 , rue St-I.auren t, 

M ontréal.

T él. : C R . 3411

A B O N N E M E N T  

A u C anada:

S 1 .00 par année 

32 .50 pour 3 ans 

l'é tranger :

$1 .50 par année

il Im prim ée par 

l’A ction Sociale , (,tée, 

B lvd C harest, Q uébec.
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l'organisation d’une caisse popu­
laire pour que vous puissiez, séan- 

■ •e tenante, exposer chacun votre 
opinion sur ce projet.

M. l'aumônier cite un article 
paru dans l'“Action Catholique” 
"Les treize mois d’une Caisse po­
pulaire", et commente certains 
chapitres du catéchisme des Cais­
ses populaires. Et enfin il cite com­
me exemple certaines paroisses de 
notre district qui se servent de 
cette institution bienfaisante.

Pour répondre â une suggestion 
du président général, un comité 
spécial est formé pour réétudier 
le projet de colonisation et cons­
truction d'une route au sein de la 
paroisse.

Le secrétaire exprime le voeu 
qu’au printemps les cultivateurs 
jouissent de l’existence d'une cais­
se bien vivante et énumère les 
bienfaits (il en cite quelques-uns) 
d'une vraie organisation d’épar­
gne et do crédit au profit de no­
tre population rurale. Dernier ap­
pel est fait aux cultivateurs par 
M. le président d'entrer sans re­
tard dans l’U.C.C. Plusieurs de 
nos membres, séance tenante, don­
nent leur nom pour la retraite fer­
mée à 'Mont-Joli.

Gérard OUELLET, sec.

Ste-Cécile

(Frontenac)

Assemblée du cercle le 16 dé­
cembre sous la présidence de M. 
Odilon Boulanger. M. l’aumônier 
fait quelques commentaires en 
marge des nouveaux règlements 
concernant l'octroi pour l’établis­
sement des fils de cultivateurs et 
l’emploi d’aides-cultivateurs. L’as­
semblée se prononce pour l’éta­
blissement de la prime pour l’a­
batage des ours; une résolution 
dans ce sens est adoptée pour de­
mander au gouvernement le réta­
blissement de cette prime. Le cer­
cle adopte une autre résolution 
pour demander au gouvernement 
une prune sur les produits lai­
tiers de première et de seconde 
-3«sse.

Antonio FORTIER, S ec.

Rougemont

Le cercle tient une réunion le 
Ht décembre sous la présidence de 
M. Albert Charron. M. Emile Roy, 
agronome, expose le programme 
qu’il entend mettre à exécution 
dans notre comté. M. Henri-Paul 
Ricard, propagandiste, nous en­
tretient de l’aviculture. M. l’au­
mônier remercie nos deux visi­
teurs.

P.-O. LEVESQUE, sec.

St-Sèbastien

(.Frontenac )

A une assemblée générale de 
tous les cultivateurs tenue le 13 
décembre 1936, il fut décidé de 
réorganiser le cercle de l’Union 
Catholique des Cultivateurs. M. 
l’aumônier signale quelques-uns 
des avantages de faire partie du 
■Cercle de l’Union Catholique des

Cultivateurs.
Election de nouveaux officiers: 

président, Elzéar Proteau ; vice- 
président, Arcadius Paradis ; di­
recteurs, Laurent Boulanger, Lé­
opold Audet, Phydime Poulin, A- 
chille Fortier, Wilfrid Pillion ; 
aumônier, M. l'abbé Lamontagne; 
secrétaire, Irénée Campeau.

Le but de notre cercle est a- 
vnnt tout :

1. De nous instruire d’abord 
de ce qui regarde la profession a- 
gricole et cela pour apporter sur 
le marché des produits meilleurs 
et plus abondants. Le but est de 
s’organiser pour acheter avec a- 
vantage ce dont nous avons be­
soin et vendre nos produits avec 
profit.

2. Conditions d'admission dans 
le cercle:

Les conditions de notre cercle 
sont absolument celles do l’Union 
Catholique des Cultivateurs à 
savoir : donner son nom et pay­
er une contribution de une pias­
tre pour faire partie du cercle 
seulement ou de deux piastres si 
l’on veut recevoir en même temps 
le journal : La Terre de Chez 
Nous.

3. Nous mettons notre cercle 
sous la protection de S. Isidore 
patron des laboureurs.

4. A l’ouverture de chaque 
séance, nous ferons une petite 
prière pour demander les lumiè­
res et les bénédictions du ciel sur 
notre travail. Elle sc compose 
d’un “Notre Père” d’un “Je vous 
salue Marie” et d’une invocation 
à S. Isidore.

5. Lecture du procès-verbal 
de la séance précédente.

La séance commencera par le 
sujet d'étude. Chacun pourra ê- 
tre invité à développer sa pensée 
sur un sujet proposé. Quand le 
sujet aura été développé chacun 
pourra poser des questions.

6. Quand le sujet d’étude se­
ra terminée, on s'occupera des 
questions d’actualité.

7. A moins de changement, les 
séances auront lieu le premier di­
manche du mois après la grand’- 
messe. du moins pendant les mois 
d’hiver.

8. La prochaine séance est 
fixée au 10 janvier 1937.

9. Vingt-neuf membres payè­
rent leur contribution.

Irénée CAMPEAU, sec.

Ham-Nord

(WoUe)

Le cercle de Ilam-Nord de l'U. 
C. C. a tenu son assemblée régu­
lière le 30 novembre dernier.

Les travaux dans les chantiers 
empêchent plusieurs cultivateurs 
d’assister à cette réunion.

Après la prière habituelle, le 
secrétaire lit son procès-verbal 
sur la demande du president.

M. le président se charge de 
résumer les Cours à Domicile de 
La Terre de Chez Nous. Nous 
sommes d'accord de dire avec lui 
que l’aviculture sera bien plus 
payante si nous mettons en pra­
tique ce qui nous est enseigné 
dans ces cours.
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M. l’aumônier conseille aux pa­
rents de donner à chaque en­
fant en état de travailler, une 
spécialité on rapport avec leurs 
aptitudes. Il dit que pour deve­
nir père de famille, il faut à un 
homme un minimum d’idées et de 
principes. Il commente un passa­
ge de l’Evangile : "Heureux les 
pauvres en esprit, car le royau­
me des deux à eux”.

Un membre. Wilfrid Nolet, 
traite de l’industrie laitière, du 
bon travail qu’il se fait à l’école 
de St-Hyacinthe.

Geo.-Henri CARRIER, sec.

St-Bruno

(Kantouraska)

A une assemblée du cercle de 
l’U. C. C. tenue à St-Bruno le 
sixième jour de novembre, les 
deux résolutions suivantes ont 

été passées :
H est proposé par M. Albert 

Bossé et secondé par M. Léon Lé­
vesque que demande soi: faite 
auprès du gouvernement par l’en­
tremise de l’U. C. C. pour que le 
gouvernement s’occupe de pla­
cer un homme pour acheter le 
bois dos colons et des cultiva­
teurs.

Il est proposé par M. Albert 
Bossé et secondé par M. Edouard 
Blondeau, que demande soit fai­
te auprès du gouvernement par 
l’entremise de l’U. C. C. pour ob­
tenir une réserve de bois sur le 
canton Painchaud pour que les 
cultivateurs qui ont besoin de 
bois pour se bâtir puissent s’en 
procurer.

Arsène GAGNE, sec.

St-Alexis

(Montcalm)

Le cercle de St-Alexis a tenu 
une grande assemblée où une 
bonne partie des membres étaient 
présents. L’assemblée était sous 
la présidence de notre aumônier, 
M. l’abbé Geo. Robitaille. Il y a 
eu élection pour le bureau de di­
rection pour l’année courante. 
Certains des membres furent ré­
élus. Ce bureau se compose : du 
président, M. Rosaire Aumont ; 
du vice-président, M. Napoléon 
Dupuis ; du secrétaire, Alfred 
Marsolais ; des directeurs sui­
vants : MM. Georges-Albert Ri­
card, Albert Wolfe, Joseph La­
marche, Henri Marsolais, Joseph 
Pelletier. On accepta ce nouveau 
bureau sans aucune objection.

M. l’aumônier, l’abbé Georges 
Robitaiile, nous entretient des 
Caisses populaires, de l’assurance 
Mutuelle-vie. Ces sujets furent 
agréablement discutés par les 
membres présents, et à la fin on 
en remit le dénouement à la pro­
chaine réunion mensuelle du cer­
cle.

L’assemblée s’ajoume donc au 
deuxième mardi de janvier 1937. 
Dont acte.

Alfred MARSOLAIS, soc.

Ste-Anne des Plaines

Le 7 décembre, notre cercle a- 
vait l’honneur de recevoir la vi­
site du député provincial, M. 
Hermann Barrette, accompagné 
de M. Damase Limoges, agrono­
me spécial.

M. le curé Cadot présida l’as­
semblée qui fait salle comble II 
félicita M. le député de son ini­
tiative d’aller lui-même rencon­
trer les habitants chez eux pour 
discuter leurs divers problèmes 
tant généraux que locaux dont 
il souligna les plus importants 
pour ensuite on trouver les nu'il- 

| louves solutions.

—Bonne année, monsieur Ma­
thias, ah, bonne et heureuse an­
née!

—Bonne année, Fernand, meil­
leurs voeux de bonheur, de san­
té de prospérité, et, le paradis â 
la fin de vos jours.

—Vous pareillement, monsieur 
Mathias.

Et la main du vieillard, osseu­
se, un peu froide, serre la mien­
ne fermement.

—Le paradis à la fin de mes 
jours, dit-il en hochant la tête, 
voilà un voeu dont je suis à la 
veille d’expérimenter l’efficacité 

auprès des barrières célestes. Mal­
gré la sincérité de ceux qui le 
formulent, il ne peut suffire à

M. Barrette nous dit que c’est 
avec plaisir qu’il a accepté d’ê­
tre avec nous parce que le sort 
des cultivateurs l’intéresse et que 
tous les efforts dont son activité 
et son énergie sont capables se­
ront pour l’améliorer. Pour mieux 
et plus vite réussir, il nous de­
mande de l’aider en formant une 
union plus nombreuse et plus acti- 
ce afin que, s’appuyant sur elle, 
il nous obtienne ce qui nous est 
nécessaire.

Il continua de nous intéresser 
en nous parlant des dangers du 
communisme, de la colonisation, 
du prêt agricole provincial, des 
caisses populaires. M. Limoges 
se fit notre porte-parole pour di­
verses demandes qui furent dis­
cutées et prises en considération 
par notre député.

M. le curé remercia chaleureu­
sement les visiteurs pour nous a- 
voir permis d’avoir une si inté­
ressante assemblée.

UN MEMBRE

Chambly-Bassin

Notre oercle se réunit le 13 dé­
cembre, après la grand’messe, 
dans la grande salle du collège. 
Près de soixante-quinze person­
nes assistaient à la séance, que 
préside M. C.-Emile Lague.

Celui-ei entretient l’assemblée 
de la coopération en matière d’a­
chat, et s’étend même sur la co­
opération en général. Il adresse 
un appel â eet esprit coopératif 
pour la surveillance et l’entre­
tien des machines aratoires ap­
partenant à nos associations.

M. Lévesque, beurrier à Rou­
gemont, intéresse l’auditoire par 
une causerie sur l’effort des puis­
sances du mal contre Dieu et le 
vrai bonheur de l’humanité.

M. l’aumônier, pour conclure, 
incite à l’esprit de justice et de 
charité.

Le cercle, par une série de ré­
solutions, prie les différents gou­
vernements d’accorder une pri­
me à la production du beurre et 
du fromage, d'arrêter la falsifi­
cation de ces deux denrées, et de 
continuer d’intensifier la poli­
tique d’octrois pour l’achat des 
engrais chimiques et de chaux 
calcaire.

Léo LAREAU, sec.

te.
Pour adou.

-~a

nous sauver, mais comme \\ {.-4 
du bien â entendre et â n-diu.r’ 
Ce souhait, placé comm h ej’ 
persiste quand ceux de l„>:,h,u' 
de santé, de prospérité ne ’ 
absent pas; il survit 
eir les déboires et les ïramanqua. 
blés désillusions. Le paradu 
fin de nos jours, ah oui, , . ,m
beau motto placé dans notre vio

—A présent que je vous ;q 
haité une bonne année, m’sinr 
Mathias, dis-je, je retourne à ia 
maison, c’est la fête de famille 
aujourd’hui chez-nous. Mai; a'~ 
vant de vous quitter, dites-mo! 
un bon mot encore, voulez-vous?

Il mit sa main sur mon épaule 
et me regarda longtemps.

—A la froideur de l’h.v•. dit. 
il, succède le printemps ,ws 
semailles, auquel s’ajouteir l'été 
et ses moissons. Cette b- .... 
est le grand éducateur du chré­
tien. Jeune homme quand nu to 
lèves alors, regarde l’horizon; !o 
soleil qui se lève aussi, darde d’a- 
bord ses rayons s-ur le cic! • , ;ü. 
lumine, puis il les étend sur la 
terre et l’éclaire dans tou; .ses 
replis. Ce signal dans l’aui-o: qui 
montre les deux avant de ;>om- 
ter la terre te dit: Pense a ton 
Dieu en premier et travn.iie en­
suite. Puis tu entendras parler 

dans ta maison, songe que tu nVs 
pas seul, et chasse l’égoisme do 
ton coeur. La fraîcheur de ;j nuit 
â clarifié l’air, la rosée du matin 
a fini de le purifier, no jette ni 
blasphèmes, ni colère dans cette 
merveilleuse clarté. Ne vol. pas 
ta tàehe quotidienne comme un 
ennemi qui s'avance, mai.; comme 
l’ami qui t’apporte ton pain, va 
joyeusement à sa rencontre. Si 
ton labeur est dur, chante .ra­
pe tes refrains d’un Pater. Le 
chêne fait face à la tompèu: suis 
fort et brave. Le fruit est fidèle à 
la fleur: sois homme. N’oublie pas 
que l’épi ne ment jamai. au grain 
qui l'a germé: éloigne le menson­
ge de ta bouche. Les baies les 
plsu succulents croissent cachées; 
chasse l’envie de ton coeur, et 
sois généreux comme l'érable do 
ton pays qui no marchande pas 
sa sève délicieuse. Tout est vaste 
autour de toi : vois grand, grand 
comme l’idéal qui doit de guide: 
et que tu dois suivre. L’ivraie 
pousse dans les plus belles pièces 
de blé, des ennemis se dr.-s.-erent 
ainsi devant toi, que tes veux 
restent calmes et ne vacillent pas 
en leur présence. L’émontage qui 
écorche l’arbre te parait cruel, 
mais vois comme ces blessai s re­
donnent de la vigueur à ce tronc 
un moment tourmenté: lVprcuvc 
est nécessaire, aoeepto-!a avec 
courage, et afin que reste vraie 
la devise qui veut ta race l'ièro, 
souviens-toi. Souvien.s-toi nue !a 
foi seule gardera ton finie belle et 
le plus magnifique héritage que 
tu puisse laisser en quittant la 
terre, c’est le souvenir d'un hon­
neur intac. Une vie sans honneur 
et sans princioes, ne mérite pas 
d’être vécue. Place la croi:. 'le­
vant toi et va ton chemin.

Adolphe Brassard.
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F Une année... 1 limité

E
N CO RE une aunéc (jui s'achève... dans (juehjucs 

joins, nous ou serons a échanger nos voeux 
pour 19T7 !

D ouze m ois, ce n’-est pas long pour le ham - 
liin (pii est au début de la vie... ça passe et il lui sem ble 
que son tour n’arrivera jam ais d’être vieux !

D ouze m ois, cost vite oublié lorsque les chagrins 
cl les inquiétudes sont choses inconnues !

M ais, avez-vous songe com m e une année peut pa­
raître interm inable a celui que le m alheur, la pauvre­
té, la faim m êm e harcèlent ?

bue année, m ais c’esl un siècle pour le pauvre m a­
lade qui com pte les heures sans voir ses forces reve­
nir !

U ne année sans joie pour faire sourire, sans sym ­
pathie pour consoler, sans un bon m ot pour relever... 
c’est une année sans soleil !

V ous qui vivez parm i les vôtres et goûtez les joies 
fam iliales, n’avez-vous pas sou veilles fois déploré la 
m édiocrité de vos revenus qui vous em pêchait de 
“gâter" parents et am is par vos cadeaux? Pourquoi 
s’en chagriner lorsque nous possédons tout ce qu'il 
faut pour leur assurer une bonne et heureuse année!

D onnez chaque jour de l’année, de la bonne hu­
m eur, de la délicatesse, du tact, de la sym pathie dé­
sintéressée : ce sont des m iettes de bonheur, sem ez- 
lcs à profusion sur votre route et vous aurez donné 
plus que les riches c,t les grands !

Bonne et heureuse année !
ma r g o t

1
■Æ.

■eSÏisM i N ous ferm erons les soirs em brum és de l'hiver,

[N ous ferm erons la porte aux souffles de décem bre, 
lit nous allum erons sur nos landiers de fer 
U n feu dont les reflets danseront par la cham bre.

■ A .. M. A A Ai

RECETTES
w w v v— * » * » »

O M ELETTE A U PO U LET

1 tasse de poulet cuit (haché)
1 tasse de sauce blanche,
G oeufs,
G cuil. à table do crèm e,
1 pincée de sel,
1 cuil. à table de céleri haché 

ou persil.
1 cuil. à table de beurre.

Préparer la sauce blanche et y 
m êler le poulet. Faire cliSiiffer au 
bain-m arie. Battre les oeiifs avec 
la crèm e, le sel et le poivre; ajou­
ter le céleri puis verser le tout 
dans une poêle oi) l’on aura au­
paravant fait fondre le' beurre. 
Faire cuire à feu doux jusqu'à ce 
que le dessous soit bien bruni. E- 
tendre le m élangé de poulet et de 
sauce sur l’om elette, replier, et 
servir im m édiatem ent. D écorer au 
goût.

SO U FFLE A U FRO M A G E

2 tasses do pom m es de terre pi­
lées,

1 tasse de from age râpé,
2 cuil. à table de beurre fondu. 
1-3 tasse de lait, ••
2 oeufs,
% cuil. à thé de sel;
V i cuil. à thé de poivre;- 
% cuil. à thé do m outarde-

M êler le from age -râpé • aux 
pom m es de terre. A jouter le lait, 
le beurre fondu et les assaisonne­
m ents et battre le tout. A jouter 
les jaunes d'oeufs bien battus et 
les blancs battus en neige.

V erser le tout dans un plat 
beurré allant au four cl faire cui­
re 40 m inutes.

Servir avec légum es frais ou en 
conserve.

CREM E A U X FRUITS

1 cuil. à table de gélatine gra­
nulée,

% tasse d'eau froide,
1 lasse de jus do fruit,
% tasse de sucre,
1 tasse de fruits,
1 cuil. à table de jus de citron

ou essence.
1 tasse de crèm e à fouetter.

Faire dissoudre la gélatine-dans 
l’eau froide. Faire chauffer le jus 
de fruits et le sucre, ajouter la 
gélatine. Laisser refroidir. lors­
que le m élange com m ence à pren­
dre, ajouter le jus de citron et ies 
fruits. A jouter la crèm e fouettée, 
et m ettre au froid jusqu'à congé­
lation.

CREM E BA V A RO ISE

1 cuil. à table de gélatine gra- j 
nulée,

Vt tasse d'eau froide.
1-3 lasso sucre,
2 jaunes d ’oeufs,
1 tasse de lait chaud,
2 blancs d'oeufs.
1 tasse de crèm e à fouetter
1 cuil. à thé de vanille,
1 pincée de sel.

Faire trem per la gélatine dans 
l'eau froide. Battre les jaunes 
d ’oeufs et les m élanger au sucre 
et au sel. A jouter graduellem ent 
le lait chaud et faire cuire au 
bain-m arie jusqu’à épa’ssisse- 
m ent; brasser constam ment. A jou-

D cvant l’être joyeux et clair tu t’assoiras,
K l, le front caressé par les jeux de la flam m e.
Tu prendras ton aiguille et, sur le canevas.
D e purs dessins naîtront sous tes beaux doigts de fem m e.

K l m oi, je croiserai m es m ains sur tes genoux;
K t pour accom pagner ton labeur m onotone.
Je te réciterai des vers tristes et doux 
Com m e les derniers jours de soleil, en autom ne.

Je te raconterai les fabuleux com bats
D es héros dont j'ai lu l’histoire en un vieux livre,
K t quelquefois aussi je te dirai tout bas 
M a tristesse d’aim er et m on ennui de vivre.

Et puis je m e tairai. D ans la paisible nuit 
N ous écouterons choir les heures goutte à goutte. 
Cependant que la neige effacera le bruit 
Q ue la V ie en m archant peut faire sur la roule.

Louis M ERCIER

5e RA N G : Tricoter ensem ble chu- lige d’asperge, une sardine, un 
que 7e et 8c m aille. ; cornichon, une tige de cresson ou

6e RA N G : U ni. ; de céleri. Roulez et liez chaque
7e RA N G : Tricoter ensem ble cha- sandw ich avec un curo-dcnt jus­

que 6e et 7e m aille. qu’à ce qu'il soit prêt à servir.
8e RA NG : U ni.
9e RA N G : Tricoter ensem ble cha- Pour la boite à diner (Cantine» 

que 5e et G e m aille.
10e RA N G : U ni. , 1. —  M élangez du from age avec
lie RA N G : Tricoter ensem ble cha- de la m ayonnaise. A chaque tasse 

que 4e et 3e m aille. i du m élange ajoutez 2 cuillerées à
Continuer de cette façon jus- ' soupe de sauce chili, d ’arachides,

qu’au 17e rang, alors que Ton tri- j (peanuts) hachées ou du célen.
cotera ensem ble chaque 1ère et 2e Tartinez sur pain beurré blanc ou
m aille. jbrun’

Casser la laine et arrêter les ' 2- “  Tartinez du from age blanc-
m ailles; assem bler et presser; re- sur unc tranche de >)ain- SlLr une 
lever le bord puis coudre les ru­
bans pour les attaches.

ISiM 'O Ües
éprouvées

deuxièm e tranche tartinez de la 
; m armelade, de la confiture ou de 
; la gelée. M ettez les deux tranches 
Tune sur l’autre com m e un sand- 

: w ich.

nom iques et faciles à préparer, et 
ils sont de plus en plus appré­
ciés pour la cantine, le thé ou pour 
servir com m e m ets principal au 
petit déjeuner ou au souper. Le 
Service d'utilisation du lait de la 
D ivision de l’industrie laitière et 
de la réfrigération, M inistère fê­

ter la gélatine: laisser refroidir: I déral de l'A griculture, recom m an- 
lorsque le m élange com m ence à de les recettes suivantes pour des

Four le petit déjeuner ou le souper
1 boite soupe aux tom ates 

j 1 tasse from age râpé 
Pincée de m outarde 
1 oeuf

Battez l'oeuf. A joutez l'oeuf et 
i le from age à la soupe. Faites cui-

. | re jusqu’à ce que le from age fonde
sont savoureux, nourrissants, éco- ,, __  , .. .. .

. .. . et que le m elange s épaississe.

Sandw ich au from age
D 'aucuns les aim ent m inces, 

d ’autres les préfèrent épais, m ais 
tous aiment les sandw ich au fro­
m age. Les sandw ich au from age

prendre ajouter les blancs d'oeufs 
bien battus, la crèm e fouettée et 
la vanille. V erser dans lin m oule 
ou des coupes à sorbet D é'orer 
avec des fruits.

Ilouuel
ilo bébé

(1 à 2 ans)

Com m encer au bord; m onter 100 
m ailles et tricoter 24 rangs unis 
en prenant les m ailles par en ar­
rière; tricoter uni ensuite jusqu'à 
ce que le travail m esure G pou­
ces.

A u tour à l'endroit, tricoter 
com m e suit:
1er RA N G : Tricoter ensem ble cha­

que 9e et 10e m aille.
2e RA N G : U ni.
3e RA N G : Tricoter ensem bblè cha­

que 8e et 9e m aille.
•le RA N G : U ni.

L ’A G E D ES TRO IS SO EU RS
Les 3 soeurs ont respectivem ent 

12, 18 et 27 ans.

sandw ich au from age :

Pour le thé

1. — Coupez le pain en petits 
carrés ou eu rondelles. Tartinez 
line quantité généreuse de from a­
ge de crèm e ou de from age Ched­

dar râpé, m élangé avec de la m ay­
onnaise sur le dessus. G arnissez 
avec des noix hachées, des olives 
ou du pim ent vert.

2. — M élangez une tasse de 
froihage de crèm e avec 1-4 tasse 
de m ayonnaise. A joutez 2 cuille­
rées à table d’am andes brunies 
hachées et 1 cuillerée à soupe de 
cerises m arasliino hachées. Tarti­
nez sur tranches m inces do pain 
graham ou de blé entier et cou­
pez. en bandes.

3. —  Incorporez du from age de 
crèm e à la m ayonnaise. A 1 tasse 
de ce m élange ajoutez 2 cuillerées 
à soupe de gingem bre conservé ha­
ché. Tartinez sur pain brun tran­
ché m ince.

4. —  Tartinez du from age m é­
langé avec de la m ayonnaise sur 
du pain tranché très m ince. Sur 
chaque tranche m ettez une petite

Laissez refroidir. Tartinez entre 
des tranchés de pain beurré c: 
faites griller.

2. — Tartinez le m élange de 
from age râpé m édangé avec du 
beurre sur une tranche de pain. 
Recouvrez d’une deuxièm e tran­
che de pain. M ettez des tranches 
de bacon ou de tom ates sur le 
dessus du sandw ich et faites cui­
re dans un four chaud environ 15 
m inutes.

Le G ouvernem ent français vient 
de relever le contingentem ent 
d 'orge canadienne pour la brasse­
rie et le contingentem ent de tout 
le m iel exporté sur la France. Poul­
ie trimestre courant de Tannée, le 
Canada a obtenu un contingent de 
4,500 quintaux m étriques d'orge 
pour la brasserie, en plus des 2,250 
quintaux m étriques déjà accordés 
pour ce trimestre. Le Canada aura 
égalem ent sa part des contin­
gents supplém entaires de m iel pour 
fins industrielles et pour la con­
som m ation en nature. Le contin­
gent habituel de 3,000 quintaux 
m étriques de m iel industriel poul­
ie dernier trim estre de l’année a 
été doublé et un nouveau contin­
gent de 1,500 quintaux m étriques 
de m iel pour la consom m ation di­
recte a été annoncé égalem ent. Il 
n ’avait pas été pourvu de contin­
gent pour ce dernier m iel, et les 
deux contingents s’appliquent aux 
im portations venant de tous pays
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Pourquoi faut-il dëcentmiser?

... A propos d’agronomes-colons..

D an s l'”A ctio n C ath o li- 

• liH 1 « la 1 8 co u ran t, n o u s a- 

v o n s p ris co n n a issan ce d ’u n  

a rtic le in titu lé : “les sc ien ­

ces ag rico les o n t-e lle s la p la ­
ce t|u ’e llcs d ev raien t o ccu p er 

d an s n o tre en seig n em en t?”  

A v ec les d eu x au teu rs n o u s 

so m m es d ’acco rd su r la n é­

cessité d e l’en seig n em en t 

ag rico le d an s n o tre p ro v in ce ; 
n ia is , d ’u n au tre cô té , n o u s 

co n sid éro n s les ag ro n o m es 

co m m e d es a id es p récieu x  

en p ay s d e co lo n isa tio n . S u r­

to u t à ce tte ép o q u e tro u b lée  

o ii l’o n v o it d an s le re to u r à  

la te rre u n rem èd e à la c rise . 

» -t u n m o y en e fficace d e su r­

v iv an ce n a tio n a le , n o u s n o u s 
d ev o n s d ’ex p o ser ce tte q u es­

tio n so u s u n au tre an g le , e t 

■ le d ém o n tre r q u e le B .S .A ., 

co lo n , n ’es t p as u n d éco u ra ­

g é , n i u n ég aré , n i u n e p er­

te p o u r la so c ié té .

P rem ier p o in t : l’ag ro n o - 

in e -co lo n n ’es t p as u n d éco u ­
rag é.

D ’ab o rd , q u ’est-ce q u ’u n d é­

co u rag é ? D an s le cas q u i 

n o u s in téresse , c ’e s t q u e lq u ’­

u n q u i a su b i u n e ép reu v e  
m o ra le . 1 1 a p erd u l’én erg ie  

e t la fo rce n écessa ires p o u r 

m en er à b o n n e fin l’id éal 
q u ’il s ’e s t tracé , e t q u i ch er­

ch e a lo rs so n g ag n e-p a in  

d an s u n e p ro fessio n in co m ­

p a tib le av ec ses asp ira tio n s . 
E st-ce le cas d e l’ag ro n o m e- 

eo lo n ? E v id em m en t n o n . 

B ien lo in d ’ê tre u n d éco u ra­

g é . l’ag ro n o m e-co lo n est L E  
P L U S C O U R A G E U X D E S  

A G R O N O M E S . C ar, en fin  

d e co m p te , re fu se r u n em ­

p lo i p o u r d éfrich er le so l, 

é larg ir l’h o rizo n d e la c iv ili­

sa tio n , fa ire d e la p lace p o u r 
ceu x q u i a im en t la te rre , v o i­

là , il m e sem b le u n e b eso ­

g n e q u i n ’es t p as si rid icu le  

q u ’o n la cro it, e t q u i ex ig e  

u n e fo rte  d o se d e co u rag e e t, 

j ’o se rais d ire , d ’h é ro ïsm e.

C o m b ien d e fo is n ’a -t-o n  

p as en ten du d ire p ar d es 

g en s q u i o n t v is ité d es cam p s 

d e co lon isatio n : “Jam ais 

je n e d ev ien d ra i co lo n , je  

n ’en a i p as le co u rag e” . P er­

so n n e n e p eu t le n ie r: les a - 

g ro n o m es-co lo n s so n t les 

co n tin ua teu rs d e Jean R i­

v a rd d an s leur o eu v re d e

co n stru c tio n , m ais leu r v ie  

d ép asse les cadres d e la fic ­
tio n p o u r se m an ifeste r d an s 

u n e n o b ie e t féco n d e réa lité .

D eu x ièm e p o in t: l’ag ro n o - 

m e-co lo n est u n h o m m e à sa  
p lace.

P o u rq u o i n e le sera it-il 

p as ? L a co lo n isa tio n est- 

e lie si é lo ig n ée d e l’ag ricu l­

tu re q u ’il y a it im p ossib ilité  

d ’y tro u v er d es tech n ic ien s 

ag rico les cap ab les d e ren d re  

se rv ice à leu r en tou rag e ? 

N ’o u b lio n s p as q u e n o tre  
p ay s est en cu ltu re p arce  

q u ’il fu t co lo n isé. E t, les 

ép is d e b lé n e friso n  lie ra ien t 

p as d an s n o s p la in es et su r 

n o s co teau x , si, au d éb u t d e  

la co lo n ie , les v a illan ts d é­

frich eu rs av a ien t q u itté leu rs  

h ach es p o u r en se ign er l’a ­
g ricu ltu re au x in d igèn es . L e  

tem p s d e d éfrich er n ’es t p as 
p assé . N o u s av o n s en co re  

b eso in d e co u rag eu x ag ro n o ­

m es q u i n ’o n t p as p eu r d e se  

sa lir les m ain s au  co n tac t d u  
b o is carb o n isé , e t q u i, to u t 

en ex erçan t leu r m étie r d e 

co lo n , p eu v en t en seig n er les 

p rin c ip es im p o rtan ts d e l’a ­

g ricu ltu re à leu rs co -p aro is ­

s ien s . C e n ’es t p as n écessa i­

re d ’é tre u n en cy c lo p éd is te  

p o u r ap p ren d re au x g en s 

d es m éth o d es p ra tiq u es tie  
cu ltu re e t d ’é lev ag e.

S ’il y a u n e p lace o ù l’o n  

d o it d iffu ser la sc ience ag ri­
co le , c ’es t b ien en p ay s d e  

co lon isatio n , p a rce q u e là o n  

co m m en ce à cu ltiv e r e t le . 

su ccès d e l’ag ricu ltu re d an s 
ce tte rég io n sera en ra iso n  

d irec te d es p rin c ip es sa in s e t 

d ro its q u ’o n au ra in cu lq u és 

au x co lo n s d ès le d éb u t. E t, 

d an s ce cas, le m eilleu r tu ­
teu r, ch ef e t g u id e d ’u n e p a­

ro isse d e co lon isatio n , c ’est 

l’ag ro n o m e-co lo n . Il p rêch e  

n o n seu lem en t p ar la p aro le  

n ia is au ssi p ar l’ex em ple , e t 

c ’e s t cela q u i lu i d o n n e u n e  

v a leu r, u n e fo rce .

T ro is ièm e p o in t: l’ag ro n o - 

m e-co lo n n ’es t p as u n e p erte  

p o u r la so cié té . P erd -il so n  

tem p s, g asp ille-t-il ses én er­

g ies ? N O N . L e B .S .A ., co ­

lo n est co n v a in cu d e fa ix -e  

o eu v re u tile . A u trem en t il 
ab an d on n erait sa h ach e . 1 1 

se ta ille u n d o m ain e , q u i

s 'ag ran d ira  ch aq u e an n ée , e t 

su r ce d o m ain e il v eu t v iv i’c  

h eu reu x , lib re e t d év o u é .
P o u rq u o i les “m en eurs”  

d an s la co lo n isa tio n so n t-ils  
s i co n ten ts q u an d ils tro u ­

v en t u n d éfrich eu r p a rm i les 

d ip lô m és en sc ien ces ag rico ­

les ? C ’est q u ’ils tro u v en t 
u n tréso r. J’a i eu  l’o ccasio n  

d e co u d o y er ic i à l ’E co le S u p . 

d ’A g ricu ltu re , d eu x B .S .A ., 

q u i so n t ac tu ellem en t co lo n s  

e t je n e cra in s p as « l’a ’ffir-  
m er q u ’ils o n t d u  co eu r e t d u  

ca rac tè re . D an s leu r m ilieu  
ils fo n t e t fe ro n t b eau co u p  

d e b ien . C e so n t d es g ars 

co m m e co la q u ’il n o u s fau t 

d an s n o s rég io n s d e co lo n i­

satio n ; d es g en s cap ab les « le  
d o n n er l ’ex em p le e t d e R A Y ­

O N N E R . Ils ex ercen t u n e  

b o n n e in flu en ce e t o n  co m p ­

te su r eu x  d an s le p ro g rès d e  

la co lo n isatio n .
N e critiq u o n s d o n c p as 

ceu x q u i sc d év o u en t p o u r 

u n e cau se n a tio n a le e t v ita ­

le . S ach o n s les en co u rag er 

d an s leu r o eu v re e t les ap ­

p récie r à leu r ju ste v a leu r. 

S i, ju squ ’ic i, ils n ’o n t p as fa it 

« le m iracles, n ’en so y o n s p as 

su rp ris, lis co m m en cen t, e t, 

en co lon isa tio n , le d éb u t est 

to u jo u rs len t. D o n n ez-leu r  

le tem p s d e fa ire leu rs p reu ­

v es , e t l’av en ir, o u i, n o u s en  

so m m es certain s , l’av en ir 
leu r d o n n era ra iso n .

Jean B L A N C H E !’

L es p o id s e t les m esures o ffi­

c ie ls récem m en t ad o p tés p ar le 

g o u v ernem ent n a tio n a l d e la C h i­

n e so n t le “sh i p icu l” , le  "sh i m o w ” 

e t le "sh i ca tty ” . Il est b o n d e les 

co n n a ître  p arce q u e la C h in e im ­

p o rte d es q u an tité s co n sid érab les 

d e p ro d u its ag rico les d u C an ad a . 

L e "sh i p icu l” est l ’u n ité d an s la ­

q u e lle to u s les estim és d e p ro d u c­

tio n so n t d o n n és; il éq u iv au t ù 

1 0 0 ,23 1 liv res , o u 5 0 k ilo g ram m es. 

L e “sh i m o w ”, em plo y é p o u r la  

su p erfic ie d es te rra in s est ég a l à 

0 .1 0 t7 4 acre , so it 0 ,6 0 6 6 7 acres , e t 

le “sh i ca tty ” , em plo y é p o u r les 

p o id s p lu s p e tits, éq u iv au t à u n  

cen tièm e d e ‘sh i p icu l” , so it 

1 ,1 0 2 3 1 liv res . Il n e fau t p as co n ­

fo n d re le "sh i p icu l” , au tre fo is 

em p lo y é p ar les d o u an es m ariti­

m es ch in o ises e t en co re d ’em p lo i 

g én éral d an s le co m m erce sin o -é- 

tran g er p ar to u te la C h in e .

LE COMPTOIR COOPERATIF

peut vous fournir à bonnes conditions :

Les engrais chimiques La tôle ondulée
Les engrais alimentaires Les treillages métalliques
La clôture de fils barbelés La peinture et te ciment

L'huile à moteur 100% pure, en bidons de 15, 30 et 45 gallons; çn b i­
dons de 5 gallons, $3.75 F.O.B., Montréal.

Ecri vcz au

COMPTOIR COOPERATIF, LTEE  

5817, rue St-Laurenf,
Montréal.
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LA TERRE DE CHEZ N O U S

A u len d em ain d u recen sem en t d el 
1 9 3 1 , M . E sd ras M in v ille , éco n o m iste ! 

d e rép u ta tio n , je ta it le cri d 'a lQ rm e | 
N o tre  p o p u la tio n , d e  ru ra le  q u 'e lle  é ta it! 
au tre fo is , é ta it d ev en u e en m ajo rité ! 
u rb ain e ; l'éq u ilib re é ta it ro m pu . A u ! 
p o in t d e  v u e  éco n o m iq u e , ce tte  co n cen -l 
tra tio n d e la p o p u la tio n am en a it fQ .| 
ta lem en t l'accap arem en t d e la rich es-! 
se p ar u n p e tit n o m b re  ; au p o in t d e | 

v u e so c ial, e lle c réa it u n e classe d el 
p lu s en  p lu s n o m b reu se d e g ag n e-p e tit I 
d e p ro lé ta ires . N o tre v ie n atio n a le ! 
d ev ena it e lle -m êm e en  d an g er, p u isq u e! 
la su rv iv an ce d es C an ad ien s fran ça is! 
a to u jo u rs ten u e t tien t en co re à leu r! 
fo rte n a ta lité e t q u e , se lo n le m o t d e l 

L u c ien R o m ier, " la v ille est u n e m an - 
g eu se d 'h o m m es".

L es co n féren ces d e M . M in v ille d é 
c lan ch èren t u n m o u v em en t d e réac-| 
tio n . L 'o n se m it à p rêch er la d écen­
tra lisa tio n d e la p o p u la tio n . M o isi 
co m m e les h o m m es su iv en t les co u­
ran ts éco n o m iq u es au tan t e t p lu s  q u 'ils  
n e  les c réen t, e t q u 'ils se  d irig en t d 'in s- 1 
tin ct o ù ils tro u ven t p lu s fac ilem en t à 
g ag n er leu r v ie , la d écen tra lisa tio n  d e 
la p o p u la tio n est fo n ctio n d e ce lle d e 
l 'in d u strie e t d u co m m erce ; e t l'o n  se 
m it à p rêch er la ren aissan ce d e l'in ­
d u strie rég io n a le , p e tite  e t m o y en ne .

* * ♦

Il es t à p e in e b eso in  d e sign a le r les 
in co nv én ien ts q u e co m p o rte p o u r l'a­
g ricu ltu re la co n cen tra tio n d e la p o p u-1  
la tio n d an s q u e lqu es v ille s ; les m o in ­
d res n e so n t p as l'é lo ig n em en t d es m ar­
ch és e t l'accap arem en t d e la d istrib u ­
tio n d es p ro d u its ag rico les p ar u n p e­
tit n o m b re d e g ro sses en trep rises .

S i la p ro v in ce d e Q u éb ec co m p ta it 
u n e v in g ta in e d e cen tres in d u strie ls d e 
2 5 à 5 0 m ille h ab itan ts au lieu d u 
m o n stre q u 'es t M o n tréa l, les p ro d u c­
teu rs d es cen tres é lo ig n és trou v eraien t 
p lu s fac ilem en t p ren eur p o u r leu rs d en­
rées . L es fra is d e tran sp o rt se ra ien t1 
m o in s é lev és e t, p a r co n séq u en t, les re­
v en u s p lu s co n sid érab les . D e p lu s , l'é­
p a rp illem en t d e la c lien tè le fav o rise­
ra it m o in s la fo rm ation d e g ro sses en­
trep rises , m o n o p o les en p lu sieu rs cas, 
q u i tien n en t les cu ltiv a teu rs d o n s u n  

é ta t d e d ép en d an ce q u i n 'es t p as é lo i­
g n é  d e la se rv itu d e .

L a d issém in a tio n d e l'in d u strie , le 
d éco n g estio n n em en t d es g ran d es v il­
le s , ré fo rm es éco n o m ico -so c ia les q u i 
so n t en tra in  d e s 'o p ére r ac tu e llem en t 

q u o i q u 'o n en d ise , am èn eraien t u n e 
d écen tra lisa tio n co rresp o n d an te d u 
co m m erce e t, p ar co n séq u en t, d e !o 

co o p éra tio n .

* * *

L a p ro v in ce d e Q u éb ec co m p te au 
m o in s u n e d iza in e d e rég io n s g éo g ra­
p h iq u es b ien d éfin ies , q u i o n t d es res­
so u rces p ro p res e t d es b eso in s p articu ­
lie rs . C 'est u n e  u to p ie  en  m êm e tem p s

q u 'u n e h érésie éco n o m iq u e e t g éo gra­
p h iq u e d e v o u lo ir to u t m ettre d an s u n  
m o u le u n iqu e . A u p o in t d e v u e co o­
p é ratif , ce tte  p o litiqu e  es t fu n este  p u is­
q u 'e lle tu e les in itia tiv es lo ca les e t ré­
g io n ales q u i so n t le fo n d em en t d e to u t 

m o u v em en t co o p ératif .

E n F ran ce, p ay s q u i se co m p are à Ic l  

p ro v in ce d e Q u éb ec so u s le rap p o rt d e

30 décembre 1936

E  cu o erfic ie e t d e la d iv ersité d es n - 
h esses n a tu re lle s , la co o p ératio n est 

£ e  à trip le éch e lo n . A  I o ccasio n d u  
E L an ten a ire d u sy n d icalism e ag n -

I? en 1 9 3 4 , M . F .-M . Jacq , sec re ta i-

aén éra l-ad jo in t d e l'U n io n d es S y n ­

dicats ag rico les d u F im istè re , le rap p e­
lâ t su r u n to n  d e fo rce q u i sem b le v o i­

sin d e la p o lém iq u e :

"U n au tre p rin c ip e, d isa it-il d an s sa  
L féren ce q u i est restée m ém o rab le , 
L  l 'o rg an isa tio n en tro is éche lo ns. 

C ette co n cep tio n p ara ît n a tu re lle e t la  
feu le ra tio n n e lle au jo u rd 'h u i. M ais il 

i  av a it q u e lq u e m érite e t, san s d o u te , 
Q u elq u e au d ace , à p ro c lam er, d ès le  

C o n g rès d e L y o n ;

"Q u e les c irco n scrip tio n s sy n d ica les  
bar ex ce llen ce so n t les c irco n scrip tio n s 

[je co m m u n e . . .

"L a créa tio n d 'U n io n s R ég io n a les  
[lev an t leu r d o n n er l'im p u lsio n  e t l'ap -

b u i n écessa ires .

"C es U n io n s R ég ion a les se g ro u p an t
io u r fo rm er u n e p u issan ce cen tra le".

E t M . Jacq  d 'a jo u te r en  c ri d e trio n v

b h e ;

"A u tan t d e p récep tes , M essieu rs , 

t)u i so n t d ev en u s d es règ les e t re jo u is- 
o n s-n o u s d e n e les av o ir jam ais tran s­

g ressés . C ette rig u eu r a p eu t-ê tre ra ­
len ti n o tre m o u v em en t, m ais elle a  
to n sacré n o tre fo rce e t accru n o tre  

p u issance" .
* * *

L 'U n io n C ath o liq u e d es C u ltiv a ­

leu rs , av ec ses u n io n s d io césain es , res- 
iec te le p rin c ip e d e l'asso cia tion à  

[tro is éch elo n s. C 'est la m êm e ch o se  
o u r la F éd éra tio n d es C aisses p o p u ­

la ires q u i co m p te à l'h eu re p résen te , 
c in q u n io n s rég io n a les e t s 'ap p rê te à  
E n fo rm er d e n o u v e lles en tem p s o p ­
p o rtu n . D an s u n  cas co m m e d an s l'au - 
Jtre , o n  s 'acco m m o d e à m erv eille  d e ce  
p rinc ip e; il p résen te su rto u t le g ran d  
av an tag e d e faire repo ser les respo n ­
sab ilité s là o ù e lles d o iv en t ê tre e t d e  
D év elo p p a d es co m pétences d an s les 
cen tres q u i en  o n t to u jo u rs é té d ép o u r­
v u s.

P a r co n tre , u n p rin cip e o p p o sé a 
[co n stam m en t p rév a lu d an s le d o m ain e  
d e la co o p ératio n . P o u r a id er u n e  
[cen tra le à p ay er la d e tte  m o n stru eu se  
q u e la g ab eg ie p o litiq u e lu i av a it accu - 
n u lée , o n  a en lev é au x  co o p éra tiv es lo - 

jca les le d ro it d e s 'u n ir en tre e lles p ar 
rég io n , a fin  d e s 'o ccu p er d es b eso in s d e  
[leu r rég io n .

C e tte co n tra in te u n iq u e d ev ra ces­
se r. N o u s d em an d o n s p o u r les co p é- 
b o tiv es, lo lib erté d e fo rm er les u n io n s 

W elles v o u d ro n t, san s q u 'o n leu r im ­
p o se d 'a ffilia tio n fo rcée . N o u s d em an ­
d o n s la ch o se la p lu s n a tu re lle au  
n o n d e , la lib e rté d 'asso cia tio n q u 'o n  
p o se p lu s d e n o s jo u rs re fu se r à p er-: 
|o n n e .

Q u 'o n le v eu ille o u n o n , le b o n sen s 
[m ira p ar trio m p h er; ca r ce n 'est p as 

jp y ip u n ém en t q u 'o n to rtu re la g éo g ra­
p h ie e t q u 'o n b rim e to u te u n e p o p u la- 

h o n . L 'h is to ire d ira q u e ceu x q u i o n t 

p réco n isé la d écen tra lisa tio n  d an s to u s 
les d o m ain es , su rto u t d an s ce lu i d e la  
C o o p éra tio n , au ro n t eu ra iso n .

G érard F IL IO N .

30 décembre 1936

Dans le domaine de Vassurance-vie

L’ ‘‘ du citoyen moyen
U‘Je n’ai pas d’argent à mettre 

de côté”

N i rich e , n i p au v re ; san s  

fo rtu n e , m ais cap ab le d e 

v o u s tirer « l’a ffaire . A  la fin  

« les “p e tites an n ées” , v o u s ê - 

te s u n  ix eu en d e tté , m ais v o u s 

p ro fitez « les “b o n n es an n ées”  

p o u r v o u s re lev er. R o n an , 

m a l an , v o tre rev en u v o u s 

p e rm et d e renco n tre r v o s d é ­

p en ses.

V o u s d ites : “Je n e m e 

p la in s p as d ’ê tre d an s la m i­

sè re , m ais je n e p u is m ettre  

d e l’a rg en t d e cô té. D ’a il­
leu rs, p o u rq u o i m e p riv e­

ra is-je en  v u e d ’en rich ir m es 
h é ritiers ? P e i-son n e n e m ’a  
jam ais la issé d ’assu rance-v ie  

e t j’a i réu ssi à m e tirer d ’a f­

fa ire” .

Un moyen de pratiquer 
l'épargne

Il v o u s est Im p ossib le , d i­

te s-v o u s, d e m ettre d e l’a r- 

g en t d e cô té. L ’ép arg n e est 

u n e v ertu d iffic ile à p ra ti­

q u er. V o ilà u n e v érité q u e  

seu ls les av ares co n testen t. 

D an s les sièc les p assés , o ù  

les o ccasio n s d e d ép en ser é- 
ta ien t p lu s ra res q u ’au jo u r- 

d ’h u i, l’h o m m e p o u v ait as­
sez fac ilem en t am asse r d es 

b ien s ; m ais au jo u rd ’h u i 

l’a ttra it d u co n fo rt lu i fa it 
p resq u e u n e n écessité d e « té - 

p en ser to u t ce q u ’il g ag n e 

p o u r am élio re r ses co n d i­

tio n s d e v ie . A  ceu x q u i so n t 

p o rtés à d ép en ser to u t leu r 
rev en u , l’assu ran ce-v ie _ o f­

fre u n m o y en id éal « l'ép ar­

g n er. L e p e tit m o n tan t q u ’e l­

le  les o b lig e « 1 e m ettre « le cô ­

té ch aq u e an n ée leu r assu re  

la co n stitu tio n d u n cap ita l ; 

m ieu x en co re , e lle leu r g a­

ran tit q u e leu r cap ita l se ra  
co n stitu é le jo u r m êm e d e 
leu r d écès , « p i'ils a ien t eu le  

tem p s o u n o n d e to u t J a - 

m asse r.

Il n ’e s t p as n écessa ire d ’a ­

v o ir l’am b itio n d ’o n rich ir lcs 

s ien s p o u r p ren d re d e l’as- 
su ran ce-v ie . L e m o y en n e se­

ra it p as si sû r q u ’o n le p en ­
se . L ’assu ran cc-v ie  en rich it 

le s h éritie rs d e l’a ssu ré seu ­
lem en t lo rsq u e  ce lu i-c i m eu rt 
p rém atu rém en t. S ’il v it ju s­

q u 'à u n  âg e assez av an cé, e l­

le lu i fo u rn it to u t au p lu s u n  
m o y en , m ais u n  m o y en ab so ­

lu m en t sû r, d e se co n stitu er  

d es ép arg n es.

Une situation acceptable

V o u s c raig n ez q u e , si v o u s 

la issez d e l’assu rancc-v ic à 

v o s en fan ts , ceu x -c i se 

c ro ien t rich es à v o tre m o rt 
e t se liv ren t à d e fo lles d é­

p en ses , en  « lisan t : “L e v ieu x  

b o u g re , il s 'e st p riv é to u te sa  

v ie ; à n o u s d e  jo u ir d u  fru it 

d e ses sacrifices” . L ’ex p éri­

en ce : p ro u v e q u e les cas^ « le 

ce tte n a tu re so n t ex trêm e­

m en t ra res . Ils n e so n t p as le  
fa it d ’u n p a trim o in e tro p ri­

ch e , m ais d ’u n e éd u ca tio n  
tro p p au v re. L e ch ef d e fa ­

m ille q u i assu re sa v ie p ren d  

to u t sim plem en t le m o y en  

d e la isse r les s ien s d an s u n e  
s itu a tio n accen tah le . Il leu r

fo u rn it u n m o y en d e p ay er 
to u s les fra is q u ’o ccasio n n e- 

ra so n d écès e t d ’en v isag er 
l’av en ir av ec co n fian ce, co m ­

m e il le so u h aite  lu i-m êm e a 

to u s ceu x q u ’il a im e.

Il e s t fac ile d e d ire : “ M es 

en fan ts se tirero n t d ’a ffaire  

co m m e ils le p o u rro n t” . M ais  

q u e l ch ef d e fam ille p eu t 

p a rle r a in si san s m arch er 

su r sa co n sc ience ? L e jeu n e  

h o m m e q u i se tro u v e san s le  

so u  au  m o m en t d ’en tre r d an s 

sa carrière p eu t se tirer d ’a f­

fa ire s’il est assez b ien d o u é  

e t s ’il n e m én ag e p as ses e f­

fo rts . M ais il fau t fa ire la  

d iffé ren ce en tre en tre r d an s 

la ca rrière san s le so u e t y  
en tre r av ec « les d e ttes . S i 
v o u s v o u s co n ten tez d e v iv re  

san s so u ci d u  len d em ain , d é ­

p en san t ch aq u e an n ée to u s*  

v o s rev en u s, v o s en fan ts h é­
ritero n t fa ta lem en t d e d e t­

tes , ca r v o tre m o rt leu r co û ­

te ra ch er. S i v o u s n e leu r 
la issez au cu n cap ita l liq u i­

d e , ils d ev ro n t g rev er d e d e t­

tes v o s b ien s im m o b ilie rs a- 

v an t m êm e d ’en  p ren d re p o s­

sessio n .

C'est le capital qui compte, 
et non la prime

S o u s q u e lq u e an g le q u ’o n  

en v isag e sa situ a tio n , l’h o m ­

m e « 1 e co n d itio n m o y en n e a  

b eso in d 'assu ran ce-v ie . C ’es t 

à lu i d ’en fix er le m o n tan t, 

il d o it ten ir co m p te d u n o m ­

b re d es p erso n n es d o n t il est 

le so u tien , « les m o y en s d e 

g am ier leu r v ie q u ’il a à leu r 

la isse r, b re f d e la situ a tio n

d an s laq ue lle ils se tro u v e­

ra ien t s i m i, leu r ch ef e t leu r 
g ag n e - p a in , d isp ara issa it 

p rém atu rém en t. Q u an d H a 

fix é le m o n tan t d e l’a ssu ran ­
ce  q u ’il d o it ach e ter, le tem p s 
es t v en u d e se d em an d er 

q u elle p rim e il a les m o y en s 

« le v e rse r. D an s b ien d es cas, 

le m o n tan t q u ’il p eu t v erse r 

en p rim e ch aqu e an n ée lu i 

in d iq u e le m o d e d ’assu ran ce , 

e t n o n p as le m o n tan t, q u ’il 

d o it ch o is ir. L e p rem ier p as 

à fa ire n ’es t p as d e d é term i­

n e r le m o n tan t q u ’il m et d e  

cô té o u p o u rrait m ettre d e 

cô té ch aqu e an n ée , m ais 

b ien le cap ita l d o n t sa fa­

m ille au ra b eso in le jo u r d e  

so n d écès .

C ’e s t ce cap ita l, c ’e s t-à -d i­

re le m o n tan t d es esp èces  

so n nan tes d o n t v o tre fam il­

le au ra b eso in p o u r g arile r 

sa fe rm e , sa m aiso n , p o u r 

l 'e s ter ch ez e lle , c ’e s t ce m o n ­

tan t q u i d o it v o u s in téresser. 

C ’es t ce m o n tan t q u e v o u s 

d ev ez av o ir à co eu r d e la is ­

se r en m o u ran t so u s fo rm e  

d ’assu ran ce-v ie o u d 'au tre  

cap ita l liq u id e .

T h u rib c B E L /J  L E

L e B u reau d e l’éco n o m ie ag ri­

co le d es E ta ts-U n is fa it rap p o rt 

n u e les ap p ro v is io n n em en ts d e 

b lé ro u g e ten d re , b lan c e t ro u g e  

d u r d ’h iv e r d e 1 9 3 6 -3 7 se ro n t p lu s  

q u e su ffisan ts p o u r a lim en te r la 

d em and e au p ay s m ais q u e les 

ap p ro v is io n n em en ts d es b lés d u ­

rio ns ro u g es d e p rin tem p s e t d u - 

ru n ts se ro n t en co re in fé rieu rs au x  

b eso in s d es m eu n eries, e t ils d e­

v ro n t ê tre co m p lé tés p ar d es ex ­

p o rta tio n s d u C an ad a .

jW wsse=e=ft3s=a

i

Le temps fies fêtes 

est une occasion  

fie réjouissance 

ou fie tristesse

Peuvent *e réjouir ceu x q u i, au co u rs d e l’an n ée éccu lée, 
se so n t acq u itté s san s d éfa illan ce d e to u s leu rs 
d ev o irs , e t ceu x q u i o n t d e q u o i m an g er, u n  
ab ri e t d es v ê tem en ts ch au d s p o u r se p ro tég er 

co n tre le fro id .

Ont pour lof la tristesse ceu x q u i, au co u rs d e l’an n ée 
éco u lée , o n t n ég lig é d e s ’acq u itte r d e certa in s 
d e leu rs d ev o irs , en  p articu lie r d es d ev o irs q u ’ils 
o n t en v ers leu r fam ille

Sont tristes, e t b ien tris te s , les fo y ers q u e la m o rt a v i­
s ité s au co u rs d e l’an n ée , en p articu lie r ceu x  
q u e la m o rt a am p u tés d e leu r ch ef, les la issan t 
d an s la m isè re o u p rès d e la ru in e.

D an s les fo y ers q u e la m o rt a v is ité s m ais o ù il y  
av a it d e l’a ssu ran ce-v ie , la tris tesse e t les ré jo u issan ces 
tap ageu ses fo n t p lace à la sé rén ité . L e so u v en ir d es d is­
p aru s y es t u n e co n so latio n  e t u n  ex em p le  d 'h o n neu r.

M em b res < 3 e l’U n io n C atho liq u e d es C u ltiv a teu rs , 
le s p o lices ém ises p ar v o tre so c iété d 'assu ran ce ,

L a M u tu e lle -V ie d e T U . C . C .
■v ou s o ffren t u n m o y en in fa illib le d e fa ire ro g n er la g a ité , 
o u au m o in s la sé rén ité , d an s v o s fo y ers lo rsq u e rev ien ­
d ro n t les p ro ch a in es fin s d ’an n ées.^ S o n g ez d ès m ain te­
n an t à v o u s p o u rv o ir d ’u n e p o lice  d  assu rance-v ie .

■i
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A V O C A T

LE BORNAGE

Les Européens qui débarquent 

ici s’ém erveillent d’une chose : 

notre cordialité. Tandis qu'iLs vi­
vent resserrés sur eux-m êm es, 

nous projetons, nous, aux quatre 

coins du ciel les fusées de notre 

exubérance. Cette disposition 

charm ante et qui nous rend si 

sym pathiques aux yeux de l'é­

tranger, on la trouve à l'état pur 

chez nos cultivateurs. A l'occa­

sion des fêtes, par exem ple, va 

com m encer chez eux une suite in­

interrom pue de festins et de sau­

teries presque unique au m onde 

et au cours desquels régnera le 
pius bel esprit de fam ille qui soit, 

lie : i fam ille font nécessairem ent! 

partie et en prem ier lieu les voi-! 
sins. U ne des rares difficultés; 
qui peut s’élever entre ceux-ci j 
c 'est celles des bornes. Je: 

pourrais interchanger m a form u­
le et dire aussi bien que lorsque 

la chicane naît entre voisins, c'est; 

aux bornes que l'on s'en prend i 
d 'abord. Si m a causerie avait pour1 

résultat d'élucider certains points 
obscurs et partant de supprim er; 

autant de sources de conflit, je! 
n ’aurais pas perdu m a peine. I

X X X

Les propriétés com m e les pays 
ont des bornes.

Elles ne sont ordinairem ent pas 

constatées. Q uand elles le sont, | 
c 'est par des poteaux de fer en­

foncés d'au m oins douze pouces 

dans le sol et près desquels on ! 

dissim ule un m orceau de faïence 
ou de verre. Faute de m ieux on; 

se sert parfois d ’une roche. A lai 

cam pagne on doit de plus devant ! 
chaque borne planter un poteau ! 

de bois équarri. Si les bornes é- ! 

taient apparentes, il n'y aurait! 

jam ais de discussions. Le m al- j 

heur, c'est que souvent elles n’ex- i 

istent point, ou n’existent plus,; 

ou encore ont été déplacées sous! 

l'im pression des labours récipro-j 
ques. Pierre prétend que Paul 

em piète de deux pieds sur son 

terrain. La fem me de Paul ré­

torque que la clôture est à sa pla­
ce et qu’elle va y rester. Le père 

de Pierre donne de grands coups 
de poing sur la table et parle de 

tradition, d'usage et de la desti­

nation des ancêtres. La belle- 

m ère de Paul entre alors en la 

danse et répond que le vieux ra­
dote. En un clin d’oeil, com m e 

s'évanouit au vent une paille en­

flam m ée, som bre une am itié par­
fois séculaire.

Q u'est-ce qu’ils vont faire ?

X X X

D u bout de son cham p Pierre 

un bon jour hèle Paul et le som ­

m e de convenir d’un arpenteur 
Si Paul accepte, il y aura un bor­

nage à l’am iable, et tout rentre­
ra dans l'ordre. M ais si Paul re­

fuse. Pierre se verra obligé de 

recourir à la loi. Ici point besoin

Résidence s St-Eustache

Bureau : 7 à 8 F.M .

C h a r le s - H e n r i L a io n d e
C.K . —  K .C .

A V O CAT 11A RRISTF.B

Edlfice-Tram w ays-Building 

O uest — 159 — Cralg-W est 

M ontréal
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de protêt notarié ou de lettre en­

registrée. U ne sim ple m ise en 
dem eure suffit. A la rigueur une 

m ise en dem eure n'est m ême pas 

nécessaire. Pierre va donc trou­
ver un avocat qui prend action 
contre Paul pour le contraindre 

à borner. Paul n'a pas de défen­

se possible, car c'est le droit strict 
d 'un chacun de forcer son voisin 

à borner. Tout ce qu'il pourrait 

soulever, c'est l'existence d'un ! 
bornage antérieur. Supposons que | 

tel n'est point le cas. Le tribunal ; 

nom me alors un arpenteur, si les! 

parties ne s'entendent pas pour j  
choisir le m êm e : celui-ci se rend ( 

sur les lieux, écoute les doléan- j  

ces d'un chacun, entend des té- i 

m oins et dresse un plan qu’il re- ' 

m et au juge avec son rapport. Le i 

juge rend jugem ent suivant le; 
rapport, à m oins que l’arpenteur; 

ne se soit trom pé sur les titres. | 

Le juge, plus calé en droit, cor-i 

rige alors et ordonne à l'arpen- j 

teur de borner suivant les m odi-! 
fications qu ’il a apportées.

V ous vous attendez m aintenant | 

que Paul va être condam né aux ' 

frais parce que son obstination a: 

été la cause que des procédures 
ont été intentées V D étrom pez- ! 

vous : les frais seront com m uns ' 

c 'est-à-dire supportés conjointe-! 

m ent par Pierre et par Paul. ; 

Pauvre Pierre ! Il en attrape 
pour son grade. Je vois d’ici sa ; 

fem m e qui le dispute, lui repro-1 

che de ne rien connaître en af­
faires et de s’être fait rouler par | 

les avocats. A prem ière vue il! 
semble injuste de faire suppor-j 
ter les frais par les deux parties, j 

P ierre n'est pas responsable de 
ce qui arrive. M ais la jurispru­

dence a toujours m is les frais 
com m uns, tenant com pte qu'un 

bornage judiciaire est préférable 

et qu'on ne peut le refuser à celui 

qui le dem ande. U n bornage à 
l'am iable, ne term ine pas le liti­

ge en effet. C 'est un sim ple con­

trat qui peut être attaqué com ­

m e tous les contrats et pour dif­

férentes raisons, en sorte que le 

débat dem eure ouvert ; tandis i 

qu'un bornage fait sous l'autori­

té de la cour tranche irrévoca- j 
blem ent la question. Il est vrai 

que les jugements peuvent être[ 

attaqués, m ais le délai pour ce 
faire ne peut excéder six m ois. 

A près cela, l'affaire est définiti­

vem ent close et c’est la l’avanta­
ge. V oilà pourquoi les juges tout 

en ayant beaucoup de sym pathie 

pour Pierre, n'hésite pas à lui 

faire payer la m oitié des frais. 11 

est toujours possible cependant 
qu'un jour ou l'autre ils changent 

d 'avis.

Pendant que sa fem m e fait des 
colères. Pierre en hom m e pré­

voyant songe à ceci : “Si je ne 
veux jam ais plus avoir de diffi­

cultés avec Paul au sujet de la li­
gne, je suis m ieux de faire enre­

gistrer le procès-verbal de l’ar­

penteur ou le jugement du tri­

bunal1’. Les bornes qui sont dé­

crites au bureau d'enregistre­

m ent sont en effet soustraites à 

toute atteinte. Les arpenteurs ont 

des signes qui leur perm etent de 

les repérer assez exacteirfcnl dans

le sol, si elles ne sont pas visi­
bles à la surface. D e plus, si le 

procès-verbal n’est pas enregis­

tré il est à peu près im possible 

dans la suite des âges de se sou­
venir par quel arpenteur il a été 

fait. Pour m ettre la m ain dessus, 

il faudrait com pulser une fouie 
de greffes. V ous devinez l’incon­

vénient. Sans com pter que l'en­

registrem ent du procès-verbal ou 

du jugem ent com plète les titres 
d’un im m euble. V ous voulez ven­

dre ou hypothéquer : si les bor­

nes de votre propriété ne sont 

pas arrêtées, cela peut vous cau­

ser de sérieux em barras et m ê­
m e vous m pêchcr de transiger 
tout à fait en certains cas. N ’ou­

bliez pas que m êm e après la ven­
te, le vendeur est astreint à cer­

taines obligations. Il doit livrer 
ce qu'il a vendu. Si son acheteur 

est troublé par un bornage et 

perd, com me conséquence, quel­
ques pieds de terrain, il faudra 

qu'il se porte à son secours et 

l’indem nise. A y songer de près, 

il y a là m atière à inquiétude sé­
rie  us  e.

Le m alheur, c'est que l'enregis­

trem ent coûte cher. N os popula­

tions ne sont pas riches et recu­
lent devant une dépense de quel­

ques dollars; surtout si elle n'est 

pas tout à fait nécessaire. Les bu­

reaux d'enregistrem ent jouent 

dans l’organisation civile d’un 

pays un rôle de prem ier plan. A 

cause de cela, on devrait les ren­

dre pratiques et davantage les 

populariser en exigeant m oins de 

frais pour s’en servir. Le m eil­

leur m oyen serait de m ettre les 

registratcurs à salaire et de ré­
duire à un prix nom inal le coût 

des enregistrem ents. En passant, 

le Prêt A gricole n'est si lent que 

par suite de l’inextricabilité des 

titres. Le chaîne en est incomplè­

te dans la presque totalité des 

cas, et le gouvernem ent ne veut 

pas prêter avant qu'elle ne soit 

établie. I! s’ensuit des dépenses 

et des aterm oiem ents considéra­
bles. N os gens n’ont pas fait leurs 

enregistrem ents parce qu’ils n'en 

com prenaient pas l'im portance ou 
qu’ils les trouvaient trop coûteux. 
J'espère que l'em brouiilam ini qui 

en résulte à l'heure actuelle pro­

voquera une réaction salutaire en 
haut lieu.

C o n s u l t a t io n s  lé g a le s

E X E M P T I O N  D E  TA X E 
S C O L A I R E

Q U ESTIO N : Le Conseil veut 
passer une loi à l’effet de faire 
payer une taxe scolaire. V oilà près 
de vingt ans qu'il n ’y a pas d'éco­
le dans l'arrondissem ent. ,

Il y a cinq m illes pour aller au 
village, et trois m illes et dem i 
pour aller à l’autre école.

Est-ce qu’on a le droit de nous 
faire payer des taxes scolaires ?

“ N . L .”

REPO NSE : Les taxes d'écoles 

ou cotisations, sont payables par 
tous les contribuables cependant 
l’article 25G du code Scolaire dé­

clare :
Les com m issaires ou les syndics 

d 'écoles, selon le cas, peuvent 
aussi, chaque année, avec l'auto­
risation ou sur l'ordre du surin­
tendant, exem pter des contribu­
tions scolaires tout contribuable 
dem eurant à plus de cinq m illes 
de l'école de sa croyance religieu­
se la plus rapprochée, pourvu qu’il 
n 'y envoie pas ses enfants. Cette 
disposition ne s’applique pas aux 
propriétaire de lots non occupés.

L I C E N C E  P O U R  V E N T E  

D 'E N G R A I S C H I M I Q U E

Q U ESTIO N : N ous vendons de 
l'engrais pour l'U . C . C . ici, m ais 
nous prenons les com m andes d'a­

vance.
Est-ce que le cqnsell a le droit 

de nous faire payer une licence?

AVIS

S e u ls  le s  m e m b r e s  d e  l ' e  

C . C . o n t  d r o i t  à  n o s  c o n s u l -  

t â t io n s  le g a le s . S ig n e z  v o t r e  

n o m  e t  d o n n e z  u n  p s e u d o n y ­

m e . N o u s  n e  d o n n o n s  p a s  d e  

r é p o n s e s  p e r s o n n e l le s . A d r e s ­

s e z  v o s  d e m a n d e s  à  l ’ U - C . 

C . C e u x  q u i n e  s e  c o n f o r m e ­

r o n t p a s  à  c e s  c o n d i t io n s  n e  

r e c e v r o n t p a s  d e  r é p o n s e .

N ous vendons com ptant, ont-ii, 
le droit de nous faire payer au...

Touvons-nous vendre au jom - 
nalier dans le V illage ?

“ Q u i v e u t s ' in s t r u ir e " .

REPO N SE : Le conseil g. 
droit de vous faire payer inu li­

cence si vous vendez au public, 
m êm e, si vous prenez les com ­
m andes d’avance.

Si vous ne livrez qu'aux m em­
bres D U SY N D ICA T en faisan: 

venir la quantité qu'ils requièrent, 
le conseil ne peut pas exiger la li­
cence.

Lp n o m b r e  « b »  
b e s t ia u x  s u r  l e s  t e r ­

m e s  e m ia i l i e n n e s

Il y aurait aussi avantage à| 

poser plusieurs bornes plutôt 

qu’une seule au trait-carré et 

l’autre aux confins de la ferm e. 

J'ài dem andé à un arpenteur cfe 

m es am is pourquoi on ne plantait 

jam ais plus de deux bornes. “Les 
cultivateurs, m 'a-t-il dit, recou­

rent à l’arpenteur com m e ils re­

courent au dentiste, à contre­

coeur et quand il le faut abso­

lum ent. D e m ême qu’ils préfè­

rent se faire extraire une dent 

plutôt que de la faire plom ber, 

de m ême n’exigent-ils que les 

deux bornes m inim a parce que 

cela coûte m oins cher.”

Toujours la question d'argent, 

et m a foi, j’en reconnais toute 
l’im portance. M ais j’ai l'im pres­

sion que m ôm e si nous étions plus 

fortunés, nous ne serions pas plus 

m inutieux. Ce qui nous intéres­

se, c'ést l'im m édiat, non pas le 

futur. N ous prenons des chances.

Les conseils m unicipaux de­

vraient aussi faire borner les 

routes qu’ils ouvrent. U arrive 

souvent qu’un propriétaire rive-

rain em piète siir le chem in public 

et le déplace au détrim ent de son 

voisin d'en face. Les deux s’ac­

cusent alors de s'em parer de la 

voie publique. Le m oyen de les 

m ettre d’accord serait de relever 

l’assiette exacte du chem in ; m ats 

dans bien des eas( faute de bor­

nage, faute d’enregistrem ent, la 

chose est im possible et cela sus­
cite de gras procès. Les hom m es 

de loi ne sont pas pour s'en plain­
dre, m ais, pour les plaideurs, c'est 

différent. Q ue les conseils don­
nent donc l'exem ple, en faisant 

borner leurs routes. Ils y ont 

d 'ailleurs le plus vif intérêt, si 

Ton songe que leur existence se 

prolonge indéfinim ent.

En résum é, retenons bien ce­

ci : que le bornage est une ser­

vitude légale, et que notre voi­

sin peut nous le dem ander en 

tout tem ps, m ême par voie judi­

ciaire : retenons encore que les 
frais en sont toujours com m uns. 

Tâchons d ’y procéder par accord 

volontaire et en esprit d'équité. 

Cherchons là com m e ailleurs la 

pr'" et non pas la guerre. Et puis 

faisons enregistrer le procès-ver­
bal de l'arpenteur, m êm e si cela 

coûte quelque chase. Le profit à 

en retirer en vaut la peine. Rap­

pelons-nous enfin que nos voi­

sins constituent notre deuxième 

fam ille, et que leur am itié est 

plus précieuse que bien des tré­
sors. Bornons nos propriétés aus­

si justem ent que nous pourrons, 

m ais ne bornons jam ais notre bon 

vouloir et nas bons sentim ents. 

C ’est le secret de la vie en société.

Fernand M orin, avocat,

St-Joseph (Boauce)

Il est intéressant de note 
j façon dont sont réparties 
| augm entations et les dim imr. 
.uns dans les estim és officiels b 
lia population anim ale sur - 
ferm es canadiennes en 1936, n .. 

com paraison à l'année 1935 L , 
population chevaline a augm .- 
té dans le Q uébec, le M anito! 
et la Colom bie-Britannique, m si. 
elle a légèrem ent dim inué dan 
les provinces M aritim es et en. . 
re plus dans la Saskatchew an 11 

l'A lberta; tout com pté, il y a 
dim inution totale de 12,797 che­

vaux dans le Canada entier. Le 
nom bre total de bovins poui ! 
Canada tout entier a dim inué de 
1,000, m ais il a augm enté dan. 
le Q uébec, l’O ntario, la Saskat­
chew an et la Colom bie-Britan­
nique. Q uant à la population <•- 
vine, elle accusait une dim inu 
lion pour l'ensem ble de 29,00a 

têtes, m algré quelques augm en­
tations enregistrées dans 1. 
N ouvelle-Ecosse, l’A lberta et ,i 
Colom bie-Britannique.

La population porcine est en. 
augm entation dans toutes i<- 
provinces, et l'augm entation V i­

tale pour le Canada sur Tanné.- 
1935 est de 589,400 têtes. U n. 
poulets et les poules ont aug­
m enté de 2,654,100, m ais l'aug­
m entation nette pour toute la 
population avicole canadienne 
est estim ée à 2,529,400 parce en 
les dindons ont dim inué de 26.- 
300, les oies de 59,100 et les ca­
nards de 39,300.

Le chiffre réel du nom bre to­
tal estim é de bestiaux sur le 
ferm es canadiennes en juin 19 
36 est le suivant : Les chiffre, 
entre parenthèses représentent 
les chiffres correspondants en 
1935. Chevaux 2,918,540 (2,9.;i. 
337); bovins 8,819,600 (8,820,600.; 
m outons 3,370,100 (3,390,100 );
porcs 4,138,600 (3,549,200): pou­
les et poulets 55,717,000 (53,062, 

900); dindons 2,039,900 (2,066.

200); oies 859,000 (918,100): ca­
nards 682.300 (721,600); total des 

volailles 59,298,200 (56,768,800'.

P E A U X  V E R T E S

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

P r ix  f o u r n is  p a r  la  m a is o n  A . P io n  &  C lc , 5 4 7 , r u e  S t -V a l l i e r , Q u é b e c

Peaux de BO EU FS, 50 lb.s et m oins, 8 1-2 cts la lbz, m oins 2 lbs par 
peau. U s peaux de 52 lbs et plus sont prises à 50 lbs net.

Peaux de V EA U X engraissés, 8 à 12 lbs, 13 cts la 1b, m oins 1 lb 
par peau.

Peaux de V EA U X engraissés, m oins de 8 lbs $1.00 la peau.
Peaux de K IPS de cam pagne, de 7 à 15 lbs, 09 1-2 cts la lb, m oins 

1 lb par peau.

Peaux de V EA U X de cam pagne, de 40 cts à 90 cts la peau.
Peaux de CH EV A U X , de $1.00 à $2.50 la peau.
Peaux de M O U TO N S, de 5 cts à $1.00 la peau.
Ces prix sont pour des peaux de prem ière qualité. Peaux endom ­

m agées, séchées sont payées à leur valeur.
P r ix  g a r a n t i s  j u s q u 'a u  2  j a n v ie r  1 9 3 7 .

A . P I O N  *  C I E .

5 1 7 , r u e  S t -V a l l i e r , Q u é b e c .
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Cours de 

vulpiculture
Conditions à remplir pour 

suivre ces cours le mois 

prochain

j;Association des Eleveurs  

,lc lie nards de la province de  

(jucher, de concert avec le 

Sendee de l'Elevage des Ani­

maux à Fourrure et le mi­

nistère de l’Agriculture de la  

province de Québec, inaugu­

rera bientôt des cours spéci­

aux sur l'élevage du renard  

argenté en captivité.

Ces cours s’ouvriront à St- 

llgacinthe à l'Ecole de Laite­

rie. lundi le 1 1  janvier pro­
chain. L'inscription se fera  

aux bureaux de l’Ecole de  

Laiterie, durant l’A.-AI. et 

l'ouverture des cours sera of­

ficiellement faite, à 2  h. P. 

) / . , lundi le 1 1  janvier, par 

l'hon. Antonio Elie, président 

honoraire de l'Association, 

}le ('.hurles Frémont, C. H., 

president de l’Association, 

il. le l)r I..-P. Roy, directeur 

de l'Ecole de Laiterie de St- 

H(jacinthe, M. J.-R. Grégoire, 

secrétaire de l'Association cl 

le Dr R. Rajolie, instructeur 

du ministère et directeur  

technique de l'Association.

Xe seront admises à ces 

cours, seules les personnes  

<ltti possèdent une rcnardic 

ce. Fouiront être aussi ad­

mis, les fils de cultivateurs, 

dont le père élève des re­

nards ’ U captivité sur sa fer­

me, les gardiens de renardiè­

re, comme tes assistants- 

gardiens de renardière.

Far un arrangement spé­

cial conclu entre les autori­

tés provinciales et les offi­

ciers de l'Association, des ré­

compenses seront données 

aux etudiants qui sont mem­
bres actifs de l’Association  

des Eleveurs de Renards  

pour l'année 1 9 3 ( 5 . La cotisa­

tion pour être membre de  

I Association devra avoir été 

payée avant le 1 5  décembre, 

* • * ■ 5 ( 5 . Seuls les membres de  

I Association auront le droit 

de se présenter aux examens 

pour l'obtention du diplôme  

en vulpiculture.

Les cinq premiers aux ex­

amens auront droit au titre  

de grande distinction et cha­

cun à $ 1 5 .  en argent. Les dix  

suivants auront droit an ti- 

tee de distinction et chacun à  

nu prix de $ 1 0 . en argent ; 

les vingt-cinq suivants au- 

''ont droit au diplôme en vul- 

picnlture et chacun il $ 5 . en  

argent. Les examens auront 

beu vendredi, le 2 2  janvier  

bi remise des di/liâmes  

lU,isi que des prix en argent 

rr,t «unedi avant-midi, le 

- 1 janvier, par l’hon. Anto- 

aïo Ehe lui-même. De. cette 

locini les membres de l'As­

sociation (/ni viendront sui- 

| , , v  ''es cours ou i/ui enver-  

"‘"t leurs fils suivre ces 

' "ars à St-llyaeinthc, auront 

' r,at a des pri.v très iutcrcs-

( S u i t e  à  l a  p a n e  1 2 }

3 0  décembre 1 9 3 6
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O F F I C E  D E  R E N S E I G N E M E N T S  A G R I C O L E S
d e

L’Ecole Supérieure d’Agriculture de Ste-Anne
l è r «  P a r t i e

AVICULTURE

l l è m e  L e ç o n

Construction du poulailler
p a r  G é r a r d  G A U ü E T T E ,  B .  S .  A .

" R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e ."

Site

U n  s o i n  s c r u p u l e u x  d o i t  p r é c é d e r  a u  c h o i x  d e  r e m ­

p l a c e m e n t d u  p o u l a i l l e r ;  u n e  l é g è r e  é l é v a t i o n  d u  t e r r a i n  

s e r a i t  l ’ i d é a l , p u i s q u ’ e l l e  é l o i g n e r a i t  t o u t  d a n g e r  d ’ h u m i ­

d i t é  d a n s  l a  c o n s t r u c t i o n  e l l e - m ê m e ,  e t  s u r  l e  p a r c o u r s . S i  

l ’ o n  e s t  f o r c é  d e  c o n s t r u i r e  d a n s  u n e  “ b a i s s e u r ”  i l  e s t  d e  

t o u t e  n é c e s s i t é  d e  d r a i n e r  l e  t e r r a i n .

Orientation

Plancher

Jj ï p l a n c h e r  d e  b o i s , p o u r  ê t r e  h y g i é n i q u e ,  d o i t  ê t r e s  

s o u l e v é  d e  t e r r e , d e  f a ç o n  à  p e r m e t t r e  l a  c i r c u l a t i o n  d e  

l ’ a i r  e n  d e s s o u s ,  e t  c o u p e r  a i n s i  l a  m o n t é e  d e  l 'h u m id i t é  

d u  s o l . C e t  e s p a c e  e s t  u n  e x c e l l e n t  r e p a i r e  p o u r  l e s  r a t s ,  

b e l e t t e s ,  e t c . I l  p e u t  m ê m e  c o n s t i t u e r  u n e  e x c e l l e n t e  c a ­

c h e t t e  d ’ o ù  i l e s t a s s e z  d i f f i c i l e  î l e  d é l o g e r  l e s  p o u l e s  e t  

p o u l e t s .

L e  p l a n c h e r  î l e  b é t o n  o f f r e  s u r  l e  p r é c é d e n t ,  l ’ a v a n t a ­

g e  d ’ ê t r e  à  l ’ a b r i d e  l a  v e r m i n e , f a c i l e  à  d é s i n f e c t e r  e t  

s u r t o u t  t r è s  d u r a b l e . Q u e l q u e s  p r é c a u t i o n s  d a n s  s a  c o n s ­

t r u c t i o n  l e  r e n d r o n t i m p e r m é a b l e  à  l 'h u m i d i t é  d u  s o l :  

e n t a s s e r  d ’ a b o r d  d e  l a  p i e r r e  c o n c a s s é e ,  e t  d u  g r a v i e r  j u s ­

q u ’ à  s i x  p o u c e s a u - d e s s u s  d u  n i v e a u  d u  s o l ; r e c o u v r i r  

d ’ u n  p a p i e r  g o u d r o n n é  d o n t  o n  f e r a  c h e v a u c h e r  g é n é r e u ­

s e m e n t  l e s  j o i n t s ;  s u r  l e  p a p i e r  j e t e r  u n e  c o u c h e  d e  b é t o n  

d e  3  o u  4  p o u c e s , d ’ a p r è s  1 - 2 .  5 - 5 . ( c i m e n t ,  s a b l e ,  g r a v i e r ) .

I l  y  a u r a  a v a n t a g e  à  f a i r e  l e  c o n t o u r  d u  p l a n c h e r  s o u s  

f o r m e  d ’ u n  p e t i t  s o l a g e , d e s c e n d a n t d e  6  à  1 2  p o u c e s  s o u s  

l e  n i v e a u  d u  s o l ,  p o u r  é v i t e r  l ’ a c t i o n  d e  l a  g e l é e ;  l e  d e s ­

s u s  d u  s o l a g e  p o u r r a  ê t r e  d e  3  p o u c e s  a u - d e s s u s  d u  p l a n ­

c h e r  p o u r  e m p ê c h e r  q u e  l e s  e a u x  d e  l a v a g e  n e  f a s s e n t  

p o u r r i r  l a  s o l e  e t  l e  m u r . A  t o u s  l e s  4  o u  5  p i e d s ,  p l a n t e r  

d a n s  l e  s o l a g e ,  d e s  s i m p l e s  b o u t s  d e  t u y a u x  q u i  f e r o n t  o f ­

f i c e  d e  b o u l o n s  p o u r  f i x e r  l a  s o l e .

Charpente

C o m m e  l a  t o t a l i t é  d e s  f e n ê t r e s  e s t  o r d i n a i r e m e n t  d i s ­

t r i b u é e  s u r  l a  f a ç a d e ,  c e l l e - c i  d o i t  ê t r e  t o u r n é e  d u  c ô t é  d e  

l ’ h o r i z o n  q u i  f o u r n i t  l e  p l u s  d e  l u m i è r e . L ’ o r i e n t a t i o n  s u d -  

e s t  s o u s  c e  r a p p o r t  e s t  d e  b e a u c o u p  l a  m e i l l e u r e ;  e l l e  p e r ­

m e t d e  c a p t e r  p r a t i q u e m e n t  t o u s  l e s  r a y o n s  d e  s o l e i l  e n  

h i v e r ,  t a n d i s  q u ’ à  l ’ é t é  e l l e  p r é v i e n t  l ’ e n t r é e  d e s  t r o p  c h a u d s  

r a y o n s  d e  l ’ a p r è s - m i d i .

flcptnééi Gc/nè/’n c PfitrYi/

/ '  o  / ;  j  zpr.

Forme du poulailler.

L e  t o i t  e n  “ a p p e n t i s ”  e s t  l e  p l u s  c o m m u n , p a r c e  q u e  

l e  p l u s  é c o n o m i q u e ;  c e p e n d a n t  i l  a  l ’ i n c o n v é n i e n t  d e  s o u f ­

f r i r  d e  l 'a c c u m u l a t i o n  d e  l a  n e i g e ,  e n  h i v e r . L e  t o i t  “ c o m ­

b i n é ”  g u è r e  p l u s  d i s p e n d i e u x ,  r e m é d i e  e n  p a r t i e  à  c e t  i n ­

c o n v é n i e n t  e t  s o n  a p p a r e n c e  e s t  m e i l l e u r e ;  l a  f o r m e  p o i n ­

t u e  d o i t  ê t r e  e m p l o y é e  d e  t o u t e  n é c e s s i t é  p o u r  l e s  p o u ­

l a i l l e r s  l a r g e s ,  1 8  p i e d s  e t  p l u s .

L e  c o r p s  d u  p o u l a i l l e r ,  d o i t  s e  r a p p r o c h e r  a u t a n t  q u e  

p o s s i b l e  d e  l a  f o r m e  c a r r é e ;  l e  p o u l a i l l e r é t r o i t  e t  l o n g  

s e r a  u n  p e u  m i e u x  é c l a i r é ,  m a i s  p l u s  d i s p e n d i e u x  e n  f a i t  

d e  m u r s  e t  d e  c o u v e r t u r e . D a n s  l e  p o u l a i l l e r l a r g e ,  o n  

p o u r r a  a u g m e n t e r  l ’ é c l a i r a g e  a u  m o y e n  d ’ u n e  f e n ê t r e - s o u ­

p i r a i l  p l a c é e  à  l ’ a r r i è r e  s o u s  l e s  p e r c h o i r s .

Dimensions

3 V o  à  4  p i e d s  c a r r é s  d e  p l a n c h e r  p a r  p o u l e ; e n  h a u ­

t e u r  l ’e s p a c e  s u f f i s a n t  p o u r  p o u v o i r  c i r c u l e r  à  l ’ a i s e  à  l ’ i n ­

t é r i e u r ,  s o i e n t  6 1 / ! *  p i e d s  à  7  p i e d s .

i/prétf dfttr fiJr S't/ * V
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P o u -  5 0 P o v i . y
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P o u r  l e  p o u l a i l l e r  o r d i n a i r e  ( 5 0  p o u l e s )  l a  c h a r p e n t e  

p e u t - ê t r e  c o n s t i t u é e  d e  p i è c e s  d e  2 ”  x  4 ” . L e s  p o t e a u x  

f i x é s  à  t o u s  l e s  t r o i s  p i e d s ,  s u r  s o l e  d e  4 ”  x  4 ”  ( 2  m o r c e a u x  

d e  2 ”  x  4 ”  p l a c é s  à  j o i n t s  p e r d u s ) . A u - d e s s u s  s a b l i è r e , d e  

m ê m e  d i m e n s i o n  q u e  l a  s o l e ;  E n f i n , p o u t r e s  d u  p l a f o n d  

e t  c h e v r o n s  d e  2 ”  x  4 ”  c o r r e s p o n d a n t  a u x  p o t e a u x . ï ^ e s  1  

p o t e a u x  d e  c o i n  d e v r o n t  ê t r e  d o u b l é s  o u  m i e u x ,  f a i t s  d ’ u n  

m o r c e a u  d e  4 ”  x  t ” , c e  q u i  d o n n e r a  p l u s  d e  r i g i d i t é  à  l a  

c o n s t r u c t i o n .

Murs

D o i v e n t  ê t r e  à  t o u t e  é p r e u v e ;  l a  t h é o r i e  î l e s  p o u l a i l ­

l e r s  f r o i d s  n e  t i e n t  p l u s ,  p u i s q u e  l e s  p o u l e s  d o i v e n t t r o u ­

v e r  d a n s  l a  c o n s o m m a t i o n  d ’ u n e  p l u s  f o r t e  q u a n t i t é  d e  

n o u r r i t u r e  l a  c h a l e u r  q u e  l a i s s e  p e r d r e  u n  m u r  c o n s t r u i t  

t r o p  p a r c i m o n i e u s e m e n t .

L e  m u r  d o i t  ê t r e  f a i t  d 'u n  r a n g  d e  p l a n c h e s  e m b o u v e -  

t é e s  d u  c ô t é  e x t é r i e u r  e t  d ’ u n  a u t r e  s e m b l a b l e  d u  c ô t é  i n t é ­

r i e u r  d e s  p o t e a u x .

D a n s  l ’ e s p a c e  f a i t  p a r  l e s  p o t e a u x ,  e n t r e  l e s  d e u x  l a m ­

b r i s  l ’ o n  p e u t ,  p o u r  a u g m e n t e r  l e  p o u v o i r  i s o l a n t  d u  m u r ,  

e n t a s s e r  d u  b r a n  d e  s c i e  g r o s s i e r  o u  d e  l a  r i p e  d e  p l a n e r ,  

à  m e s u r e  q u e  l e  l a m b r i  i n t é r i e u r  s ’ é l è v e ;  i l  e s t  b o n  d a n s  

e  c a s ,  d e  m ê l e r  à  l a  p r e m i è r e  c o u c h e  d u  b r a n  d e  s c i e  q u e  

l ’ o n  é t e n d  d a n s  l e  f o n d ,  u n  p e u  d e  c i m e n t  e t  d e  c h a u x  e n  

p o u d r e ;  c e t t e  p e t i t e  p r é c a u t i o n  a u r a  p o u r  e f f e t  d ’ é l o ig n e r  

l a  v e r m i n e  q u i  c h e r c h e r a i t  à  p é n é t r e r  à  l ’ i n t é r i e u r  d u  m u r .

L e  m u r  d ’ a r r i è r e  p r è s  d u q u e l l e s  p o u l e s d o r m i r o n t  

p e n d a n t  l a  n u i t ,  e x p o s é  q u ’ i l  e s t  p a r a i l l e u r s  à  l ’ a i r  f r o i d  

d u  n o r d  d e m a n d e  u n e  c o n s t r u c t i o n  p l u s  à  l ’ é p r e u v e  d u  

f r o i d  e n c o r e  q u e  c e l u i  d ’ e n  a v a n t  o u  d e s  c ô t é s ;  i l  s e r a  p r u ­

d e n t  e n  c o n s é q u e n c e , d e  p o s e r  s o u s  l e  l a m b r i  i n t é r i e u r  e t  

e x t é r i e u r  u n  b o n  p a p i e r  à  c o n s t r u c t i o n .

L e  p l a f o n d  é g a l e m e n t  d o i t  ê t r e  c o n s t r u i t  à  l ’ é p r e u v e  

d u  f r o i d . I l  n e  s e r v i r a i t  à  r i e n  d ’ a v o i r  d e  b o n s  m u r s  s i  l a  

c h a l e u r  d u  p o u l a i l l e r d e v a i t  s ’ é c h a p p e r  p a r  l e  p l a f o n d .  

U n  d o u b l e  d e  p l a n c h e s  e m b o u v e t é e s , d e  1 è r e  q u a l i t é ,  s ’ i m ­

p o s e  p o u r  a s s u r e r  l e  m a x i m u m  d e  c o n f o r t  à  l ’ i n t é r i e u r .  

D a n s  l a  p a r t i e  d u  p l a f o n d  q u i  s u r p l o m b e  l e s  p e r c h o i r s ,  i l  

f a u d r a  c o m m e  p o u r  l e  m u r  d ’ a r r i è r e  é t e n d r e  u n  p a p i e r  

s o u s  l e s  c h e v r o n s  a v a n t  d e  p o s e r  l a  p l a n c h e  e m b o u v e t é e .

Lumière
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L e  p o u l a i l l e r ,  p o u r  o f f r i r  a u x  p o u l e s  u n  s é j o u r  a g r é a ­

b l e ,  e t  p o u r  f a c i l i t e r  l e  t r a v a i l  d u  c u l t i v a t e u r ,  d o i t  ê t r e  b i e n  

é c l a i r é . C e p e n d a n t  i l f a u t  s e  r a p p e l e r  q u e  s i l e s  f e n ê t r e s  

v i t r é e s  f o n t e n t r e r  à  p r o f u s i o n  l a  c h a l e u r  e t l a  l u m i è r e  

i l u  s o l e i l  p e n d a n t  l e  j o u r ,  e l l e s  o n t  p a r  a i l l e u r s  l e  g r a n d  i n ­

c o n v é n i e n t ,  l o r s q u e  l a  n u i t  e s t  v e n u e ,  d e  l a i s s e r  s o r t i r  p r e s -  

q u ’ a u s s i  v i t e  l a  c h a l e u r  a c c u m u l é e  p e n d a n t l e  j o u r ; E n  

é t é  e l l e s o c c a s i o n n e n t  u n  e x c è s  d e  c h a l e u r  à  l ’ i n t é r i e u r .

Cc</
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('.'est p o u r q u o i i l  n e  f a u t  p a s  e x a g é r e r  l e u r  n o m b r e  n i  l e u r s  

d im e n s io n s . I l  e s t  r e c o n n u  c o m m e  s u f f i s a n t  d e  d o n n e r  a u  

p o u la i l l e r 1 p ie d  c a r r é  d e  v i t r e  p a r 1 2  p ie d s  c a r r é s d e  

p la n c h e r ,  s o i t  p o u r  u n  p o u la i l l e r  d e  1 6  x  1 1  p o u r  5 0  p o u le s .  

1 6  p ie d s  c a r r é s  d e  v i t r e , q u e  p e u v e n t f o u r n i r  d e u x  f e n ê ­

t r e s  d e  3  p ie d s  p a r  4  p ie d s  o u  i l  d e  2  V é  p ie d s  p a r  3 V ü  p ie d s .

l .a  p a r t ie  s u p é r ie u r e  d e s  f e n ê t r e s  d o i t ê t r e  p e n tu r é e  

d e  f a ç o n  à  p o u v o i r  l ’o u v r i r  f a c i le m e n t lo r s q u e  la  te m p é ­

r a tu r e  le  p e r m e t .

Q  L  ’  H  S  T 1 0  N  X  A 1 1 1 E

•i.—Quelle est la meilleure orientation à donner au poulailler ? Pour­
quoi ?

2 .— Pourquoi doit-on préférer le plancher en béton au plancher en 
bols ?

11.—Quelles sont les précautions à prendre pour que le plancher de 

béton soit tel qu’il convient pour un poulailler ?
■1-—Quels sont les inconvénients d'un trop grand nombre de fenêtres?

Cours de 

vilpiculture
(Suite de la page 11)

sunls, grâce à la générosité 

dr. l'hon. Ilona Dussault, mi­
nistre de VAgriculture, qui a 

bien voulu mettre ces prix à 

la disposition de nos cultiva­
teurs, à la demande du pré­
sident honoraire de notre 

Association, l'hon. A . Elie. 
Comme il est assez facile d'a­
voir chambre et pension dans 

la ville de St-llgacinthc au 

prix de $ f > . par semaine, les 

membres de l'Association qui 

pusserord avec succès leurs 

examens pourront pratique­
ment pager tous leurs dé­
boursés.

Pour les éleveurs d'ani­
maux ù fourrure, qui ne sont 

pas dans l’Association, il leur 

est permis, toutefois, d'assis­
ter aux cours pendant les 

quinze jours de leur durée et 

de profiter de tous les avan­
tages de s'instruire sur les 

bonnes méthodes d'élevage ; 
cependant, n'étant pas mem­
bres de l’Association, ils n'ont 

pas droit au diplôme, de l’As­
sociation et aux prix donnés 

par le ministère ; néanmoins, 
il sera remis à tontes les per­
sonnes qui viendront suivre 

les cours à St-Hijaciidhe, un 

exemplaire du nouveau Ma­
nuel d'Elevagc Rationne! du 

Renard Argenté, qui vient 

d'être publié par le Dr R. Ra- 

jotte. Ce volume est déjà un 

point très intéressant que 

tous les éleveurs d'animaux 

à fourrure apprécieront hau­
tement.

Les cours consisteront en 

des conférences qui seront 

données dans les salles de 

cours et laboratoires de l’E­
cole de Laiterie de St-IIga- 

cinthe et en (les démonstra­
tions pratiques, qui auront 

lieu sur des renardières. Les 

examens comporteront des 

questions choisies dans le 

Manuel que chaque, étudiant 

aura en sa possession, et par­
ticulièrement sur la façon de 

juger de la qualité de. la 

fourrure du renard argenté, 
la manipulation des renards, 
sur les connaissances de l'é­
tudiant dans les sujets d'ali­
mentation, etc., éludes qui 

seront données durant le 

stage de deux semaines à Sl- 

.llgacinthe.
I.’hon. Antonio Elie cl l'ho­

norable. Bonn Dussault, mi- 

nistrr de VAgriculture, méri­
tent d'être chaleureusement 

félicités pour cette magnifi­
que initiative et nous som­
mes assurés, que tous la di­
rection du Dr R. Rajolie cl 

du Dr J.-P.-E. Dussault, c,es 

cours ne pourront qu'être
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très utiles aux éleveurs d'a- 

nimau.v à  fourrure. L’espace 

étant plutôt restreint, ceux 

qui désireid suivre ces cours, 
feraient bien de réserver 

leur place, à l’avance en s'ins­
crivant immédiatement et 
en adressant ! ' r demande 

d’entrée, à M. J.-R. Grégoire, 
secrétaire de r Association 

des Eleveurs de Renards de 

la province de Québec, St- 

lhjacinthc, P. Q,

Caisse* Populaires.

Rôle de 1 état
I l y  a  3 0  a n s , M . A lp h o n s e  D e s ­

j a rd in s  e t d e  r a r e s c o m p a g n o n s  

p r ê c h a ie n t c e  q u e  n o u s p r ê c h o n s  

e n c o r e  a u jo u r d ’h u i :

L 'E c o n o m ie  e t l ’E p a r g n e .

L e  p u b l ic , e n  g é n é r a l , a  f a i t  

s o u r d e  o r e i l le .

C o n s é q u e n c e s : le s g o u v e rn e ­

m e n ts s o n t o b l ig é s  d e  c r é e r u n  

C r é d it A g r ic o le  d ’E ta t .

C ’e s t u n  n ia i n é c e s s a i r e , m a is  

d e v e n u  u r g e n t .

P o u r l 'a t t é n u e r , i l f a u d r a  q u e  

jo u r n a u x , p o l i t ic i e n s , d ir ig e a n ts  

d e  to u te  c la s s e  s ’e m p lo ie n t à  o r ­

g a n i s e r  l 'é p a r g n e , e n  v u e  d e s  r e m ­

b o u r s e m e n ts  à  f a i r e  à  l ’E ta t , e n  

v u e  a u s s i d e p r é p a r e r  u n  C r é d i t  

A g r ic o le lib r e  e t p e r m a n e n t le  

p lu s  tô t p o s s ib le .

C e s o b s e r v a t io n s f a i te s s a n s  

r a n c o e u s , c o n t in u o n s d ’é tu d ie r la  

I > e n s é e  d u  f o n d a te u r d e s C a is s e s - ,  

s u r le  r ô le  d e l 'E ta t e n  m a t iè r e  

d e  C r é d i t .

C h a c u n  p o u r r a  ju g e r q u i g a r d e  

l 'e s p r i t d e s C a is s e s : le s d i r i ­

g e a n t s a c tu e ls d u m o u v e m e n t , 

o u . . . “ M M . le s  B r a s  C r o i s é s ."

L e  r ô le  d e  l ’E ta t , é c r i t M o n ­

s ie u r D e s ja r d in s , d u m o in s d a n s  

le  s iè c le  a c tu e l , n e  c o n s i s t e  p a s à  

f a i r e  lu i - m ê m e  le  c r é d i t .

S o n  d e v o i r e s t d e  f a v o r i s e r la  

c r é a t io n  par les masses populai­
res elles-mêmes, d ’u n  r é g im e  o u  

s y s tè m e , à ty p e s v a r ié s o u  n o n ,  

q u i o f f r e  a u x  c la s s e s  a g r ic o le s  u n  

c r é d i t à  d e s c o n d i t io n s f a c il e s e t  

p r u d e n te s .

L a  v r a ie  m is s io n  d e l ’E ta t e s t  

d e  s u p p r im e r to u s le s o b s ta c le s  

q u i s e  t r o u v e n t d a n s la  v o ie  d e  

l 'o r g a n i s a t io n d e  o e c r é d i t , q u e  

c c s a b s ta c le s  v ie n n e n t d u  p e u p le  

lu i- m é m e , c o m m e p e u v e n t l 'ê t r e  

s o n ig n o r a n c e , s o n I s o le m e n t e t  

s o n  im p r é v o y a n c e , o u  q u e  c e s  e n ­

t r a v e s  p r o v ie n n e n t d u  r é g im e  f i s ­

c a l , ju r id iq u e  o u  e x é c u t i f .

I l e s t d u  d e v o i r  d e  l ’E ta t , d a n s  

to u t c e  q u i a f f e c te  le  c r é d i t , l 'é ­

p a r g n e . la  p r é v o y a n c e  e t la  p r o ­

p r ié té  d e s  c la s s e s  le s p lu s d é s h é ­

r i t é e s , d e  p r e n d r e  d e s  p r é c a u t io n s  

s p é c ia le s  s o i t p a r  d e s  m e s u r e s  lé ­

g i s l a t iv e s , s o i t p a r u n e s u r v e i l ­

l a n c e  e x é c u t iv e , d e  f a ç o n  à  c e  q u e  

c e s c la s s e s c o n s e r v e n t le u r s ta b i­

l i té  e t le u r in d é p e n d a n c e .

I l f a u t q u ’e l l e s s o ie n t t r è s é -  

n e r g lq u e m e n t p o u s s é e s e t s t im u ­

lé e s , p o u r u ’e l lc s  s e  c r é e n t , p a r  

l e u r p r o p r e in it ia t iv e  e t p a r la

jwm
Etudiez bien

Pour préparer votre examen

4 è m e  le ç o n

1 —  A  q u i l 'é l e v a g e  n a tu re l p e u t - i l ê t r e  r e ­

c o m m a n d é  ?

A u x  c u l t iv a te u r s q u i g a r d e n t m o in s d e  

1 0 0  p o u s s in s .

2 —  C o m b ie n  d e  p o u s s in s  p e u v e n t ê t r e  é le v é s  

p a r  u n e  p o u le  ?

U n e  v in g ta in e  d e  p o u s s in s .

3 —  S u r  q u o i s e  b a s e r  p o u r  c o n n a î t r e  le  m o d e  

d e  c h a u f f a g e  le  p lu s  é c o n o m iq u e  p o u r  l ’é ­

le v a g e  a r t i f i c i e l ?

O n  s e  b a s e  s u r  le s  f a i ts  s u iv a n t s . U n  p o ê -  

l e - é le v e u s e  b r û le  c h a q u e  jo u r  e n  m o y e n n e  

2 0  l iv r e s  d e  c h a r b o n  d u r , 2  g a l lo n s  d 'h u i le  

d i s t i l l é e  o u  4 .5  k i lo w a t t s  d ’é le c t r ic i t é .  

A in s i lo r s q u e  le  c h a r b o n  c h e s n u t s e  v e n d  

$ 1 6 .0 0  la  to n n e , o n  p e u t p a y e r l 'h u i l e  8  

c e n t s  le  g a l lo n  e t l 'é le c t r i c i té  3 '/2  c e n t s  

l e  k i lo w a t t .

4 —  C o m b ie n  d e  f o i s  d o i t -o n  c h a n g e r  la  l i t i è r e  

d a n s  l ’é l e v e u s e  ?

L a l i t i è r e  d o i t ê t r e  r e n o u v e lé e  u n e  f o i s  

c h a q u e  s e m a in e  d u r a n t le s t ro i s  p r e m iè ­

r e s  s e m a in e s  d e  l 'é le v a g e .

5 —  C o m b ie n  d ’e s p a c e  d o i t -o n  a c c o r d e r à  1 0 0  

p o u s s in s  d a n s  u n e  é le v e u s e  ?

A u  m o in s  5 0  p ie d s  c a r r é s .

6 —  Q u e l le  te m p é r a tu r e  f a u t - i l  m a in te n ir  d a n s  

l 'é l e v e u s e  à  l ’a r r iv é e  d e s  p o u s s in s ?

1 0 0  d é g r é s  F a h re n h e i t .

7 —  Q u e l le  s u p e r f ic ie  d o i t -o n  a c c o r d e r à 1 0 0  

p o u le t s  d a n s  u n e  c o u r  ?

1 0 0  p ie d s  p a r 1 0 0  p ie d s .

8 —  Q u a n d  f a u t- i l  s é p a re r  le s  c o c h e t s  d e s  p o u ­

le t t e s  ?

A  l ’â g e  d e  d e u x  m o is .

5 c m e  le ç o n

1 —  L e s  p o u le s  d o iv e n t - e l l e s  b o i re  b e a u c o u p ?  

O u i , e t  e l l e s  d o iv e n t  a v o i r , e n  to u t te m p s ,  

d e  l 'e a u  f r a îc h e  à  le u r  d i s p o s i t io n . I l s u f ­

f i t p o u r n o u s  e n  c o n v a in c r e  d e  c o n n a î t r e  

la  c o m p o s i t io n  d e  l ’o e u f . L e b la n c  d e  

l ’o e u f c o n t ie n t 8 6  p .c . d ’e a u  e t le  ja u n e  

e n  c o n t ie n t 5 0  p .c .

2 —  Q u e ls  s o n t le s  m e i l le u r s  g r a in s  p o u r l 'a l i ­

m e n ta t io n  d e s  p o u le s  ?

L e  b lé  d 'I n d e , le  b lé , l ’o r g e , l ’a v o in e  e t le  

s a r r a s in . I l e s t p r é f é r a b le  d e  le s  d o n n e r  

e n  m é la n g e  e t d 'u t i l i s e r d ’a b o r d  c e u x  q u i  

s o n t r é c o l t é s  s u r  la  f e rm e .

3 —  Q u e l e s t le  m e il l e u r a l im e n t p r o té iq u e  

p o u r le s  p o u le s  ?

L e  la i t d e  b e u r r e  e t le  la i t é c r é m é .

4 —  Q u e ls  a l im e n ts  f o u r n is s e n t la  v i t a m in e  A  ?  

L e  b lé  d ’ I n d e  ja u n e , le s  c a r o t t e s r o u g e s ,  

l e  f o in  d e  lu z e r n e , le  f o in  d e  t r è f l e , la  lu ­

z e r n e  m o u lu e , l ’h u i l e  d e  f o ie  d e  m o r u e  e t  

l ’h u i l e  d e  s a rd in e .

5 —  Q u e l a l im e n t f o u r n i t la  v i t a m in e  D ?  

L ’h u i l e  d e  f o ie  d e  m o r u e  e t l ’h u i l e  d e  s a r  
d in e .

0 — Q u a n d  d o i t -o n  a jo u te r d e  l ’h u i l e  d e  f o ie  

d e  m o r u e  à  la r a t io n  d e s  v o la i l l e s ?  

Q u a n d  e l l e s  n e  v o n t p a s  d e h o r s  a u  s o le i l .

7 —  Q u e l le s  m a tiè r e s  m in é ra le s  s o n t n é c e s s a i­

r e s  a u x  p o u le s  e t  a u x  p o u s s in s ?

L e  c a lc iu m , le  p h o s p h o r e , le  c h lo re  e t le  

s o d iu m .

8 —  P o u r q u o i d o i t - o n  f o u rn i r d u  g r a v ie r a u x  

p o u le s  ?

L e s  p o u le s  n ’o n t p a s  d e  d e n t s  ; le  g r a v ie r  

jo u e  le  m ê m e  r ô le  e n  b r o y a n t le s g r a in s  

d a n s  le  g é s ie r .

6 c m e  le ç o n

1 —  Q u e ls  s o n t le s  a v a n ta g e s  d e s  m o u lé e s  c o m ­

m e r c ia le s  ?

E l le s o n t to u jo u r s , à  p e u  p r è s , la  m ê m e  

a n a ly s e  ; e l l e s  s o n t  b ie n  m é la n g é e s  e t  c o n ­

t i e n n e n t p lu s ie u r s  in g r é d ie n t s .

2—  D o i t - o n  la i s s e r je û n e r  le s  p o u s s in s  h le u i  

e n t r é e  d a n s  l 'é l e v e u s e ?

N o n , c o n t r a i r e m e n t à  ce q u e  l ’o n  c r o y a i t  

a u t r e f o is , o n  n e  le s  la i s s e  p lu s  je û n e r  u n e  

jo u r n é e , c a r le  ja u n e  d e  l ’o e u f n ’e s t p a s  

a b s o r b é  p lu s  r a p id e m e n t .

3 —  Q u a n d  c o m m e n c e - t - o n  à  d o n n e r  d u  g r a in  

a u x  p o u le t s  ?

A p r è s  la  s ix iè m e  s e m a in e .

4 —  L a  q u a n t i té  d e  g r a in  à  d o n n e r  a u x  p o u le t  

a u g m e n te - t - e l l e  a v e c  l 'â g e  ?

O u i , e l l e  a u g m e n te  a v e c  l ’â g e .

5 —  C o m b ie n  e x is te - t - i l d e  s o r te s d e  r a t io n s  

p o u r p o n d e u s e s ?

T r o is  s o r te s  :

a )  a u x  g r a in s  s e u le m e n t e t a u  la i t c o r n  

m e  b r e u v a g e  ;

b )  à  la  f a r in e  s e u le m e n t ;

c )  à  la  f a r in e  e t  a u x  g r a in s .

6 —  Q u e l le  q u a n t i t é  d e  g r a in s  d o i t - o n  s e r v i -  

a u x  p o u le s  p o n d e u s e s  ?

( P a r jo u r à 1 0 0  p o u le s ) .

L a  q u a n t i té  d e  g r a in s  v a r ie  a v e c  la  c o n d i ­

t io n  d e s  p o u le s  e t le u r  p r o d u c t io n .

L e  ta b le a u  s u iv a n t n o u s  d o n n e  u n e  id é e  d e  

l a  q u a n t i t é  m o y e n n e  à  s e rv i r  à  1 0 0  p o u le s  

p a r  jo u r .

M O IS

N o v e m b r e , d é c e m b r e , ja n ­

v ie r , f é v r ie r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

M a r s , a v r i l , m a i , ju in  . . .

J u i l l e t , a o û t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

S e p te m b re , o c to b r e .. . . . . . . . . .

7 —  E n  p lu s  d u  g r a in  e t  d e  la  m o u lé e , q u e  d o i t  

o n  d o n n e r a u x  p o n d e u s e s c o m m e a l i ­

m e n ts  ?

D e  l 'e a u  o u  d u  la i t ,  d u  g r a v ie r , d e s  é c a i l l e s  

d 'h u i t r e s  e t  d e  la  v e r d u r e .

8 —  S o u s  q u e l l e  f o rm e  s e r t - o n  le s  a l im e n ts  a u x  

s u je t s  à  l 'e n g r a i s s e m e n t ?

L e s  s u je t s  e n g r a i s s e n t  m ie u x  lo r s q u 'i l s  s o n t  

n o u r r is  à  la  p â té e  h u m id e .

9 —  P o u r q u o i n e  d o i t - o n  p a s d o n n e r d e b lé  

d 'I n d e  a u x  s u je ts  à  l ’e n g r a is s e m e n t?

L e  b lé  d 'I n d e  d o n n e  u n e  c o u le u r ja u n e  h 

l a  g r a i s s e  e t  à  la  p e a u . P o u r  a p p a r te n i r  à  

l a  c a té g o r ie  " e n g ra i s s é e  a u  la i t " ,  le s  v o la i l ­

l e s  a b a t tu e s  d o iv e n t a v o ir  la  p e a u  d e  c o u ­

le u r  b la n c h e .

M A T IN  S O IR

3  I b s 1 0  lb c  

2  I b s 1 0  I b s  

1 0 - 1 1  I b s  

9  I b s

. s o l id a r i t é , le s  

f o u r n i r o n t le  

d é v e lo p p e r o n t p a r m i e l le s  le  g o û t  

d e l ’é p a rg n e , d e s h a b itu d e s  d e  

p r é v o y a n c e  e t la  p r o te c t io n  d e  la  

p r o p r ié té .

‘A id e r à  f a i r e ’ n o n  p a s “ la i s s e r  

f a i r e ’ , te l l e  e s t la  v r a ie  m é th o d e .

L a  v r a ie  l ib e r té  d ’a l lu r e  n e  c o n ­

s i s te  p a s  d a n s  c e  q u e  le  g o u v e r n e ­

m e n t s ’a b s t ie n n e  d ’in te r v e n i r , m a is  

d a n s c e  q u e  c e t t e  in te rv e n t io n  s e  

p r o d u i s e  d e  f a ç o n  à  a s s u r e r  l a  l i ­

b r e  a c t iv i té  d e s é n e r g ie s n a tu r e l­

l e s e t d o n n e r la c e r t i tu d e  q u e  

c h a q u e  in d iv id u  i> o u r r a  r e c u e i l l i r  

e t g a r d e r  le s f r u i t s  d e  s a  p r o p r e  

in d u s t r ie .

E n  1 9 0 0 , le  C o n g rè s  I n te rn a t io ­

n a ! d e  P a r i s s ’e s t p r o n o n c é  s u r

in s t i tu t io n s  q u i lu i  j c e  p o in t . I l l 'a  f a i t d a m s u n  la n -  

c r é d i t , c r é e ro n t e t g a g e c la i r , q u i n ’a d m e t jx i s le  

m o in d r e  d o u te .

L e d é v e lo p p e m e n t d u C r é d it  

C o o p é r a t i f d o i t ê t r e l ’o e u v r e  d e  

l 'i n i t ia t iv e  p r iv é e , e t l ’a s s o c ia t io n  

lo c a le  l ib r e .

L ’o b s e r v a t io n  d e s p a y s o ù il 

s 'e s t d é v e lo p p é c o n f i r m e c e t te  

v u e .

L e  r ô le lé g it im e  d e  l ’E ta t , e n  

1  e s p è c e , s e  l im i te  à  f a c i l i t e r  l 'e x ­

p a n s io n  d e s a s s o c ia t io n s  d e  C i- é ­

d i t P o p u la ir e , p a r u n e  lé g i s la t io n  

l ib é r a le , à encourager même par 

des subventions, l a  d i f f u s io n  d e s  

p i  in c ip e s e t d e s a v a n ta g e s d e  la  

c o o p é r a t io n , à  é v i te r d a n s  

l i t iq u e é c o n o m iq u e to u t

LA TERRE DE CHEZ NOUS

s a  p o -  

e e q u i

p o u r r a i t é b r a n le r  

a s s o c ia t io n s :

le s b a s e s d e s

“ I n i t i a t iv e p r iv é e , a d m in i s t r a -  

t ic « i a u to n o m e , r e s p o n s a b i l i t é ”

( v o i r L a  R e v u e  B le u e ,  

1 8 3 .)

p a g e 1 0 ’ -

N ’é ta i t la  p r é s e n te  s i tu a t io n , s i  

t e n d u e  p a r to u t , n o te s d é p a r ta g e ­

r io n s le s r e s p o n s a b i l i t é s  d u  m a n ­

q u e  d e  C r é d it P o p u la ir e , q u i f o r ­

c e  u n  g o u v e r n e m e n t à  in s t i tu e r  u n  

C r é d it d 'E ta t d ’u r g e n c e .

P o u r l ’h e u r e , c o n te n to n s - n o u s  

d e  d e m a n d e r a u x  g e n s d e  b o n n e  

f o i : le s d i r ig e a n t s d e s C a is s e s  

P o p u la ir e s , a d m in i s t r e n t - i l s  l ’o e u ­

v re  à l 'e n c o n t r e  d e s id é e s d u  

f o n d a te u r ?

L o u is  ARNEAT

30 décembre 1936
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Le Co in d e s Pe t i t s

Racine tranchée
An hord du chemin, un bel arbre gisait, renversé. Au­

tour de lui, la terre était profondément creusée, et des ta­
lus glaiseux jaillissaient encore des racines nombreuses, 
impitoyablement coupées. On voyait la sève couler de leur 

cliaîr blanche; c’était une grande pitié.

Déjà les feuilles de l’arbre étaient toutes flétries; on 
sentait que la vie les abandonnait. Le suc nourricier ne 
montait plus, et le beau géant renversé était comme un 

corps vidé «le son sang.

L'homme qui a perdu la foi donne un tout aussi triste 
spectacle. Sitôt tranchée la racine qui le rattache à la di­
gnité, il est comme un corps mort, animé seulement d’une 
vie factice. Il ne s’approche plus des sacrements, il fuit 
l’église; il oublie les traditions de sa famille et de son pays. 
Parjure, renégat, il fait le désespoir de ceux qui l’aiment 
encore malgré son abjection.

Le poète anglais lord Byron, se promenant à cheval 
dans la campagne romaine, s’arrêta un jour devant une 
niche de pierre qui abritait une M adone.

Lue maman élevait à bout de bras sa fillette pour que 
l'enfant pût baiser le front de M arie.

M ais la bambine tendait vainement ses petites mains, 
elles n'y parvenait pas.

- Donnez-moi votre enfant, dit lord Byron: je suis 
plus grand que vous, je vais aider à son bonheur.

Portée par le cavalier, l’enfant put embrasser la M a­
done, et, remise à sa mère, elle sourit au poète.

Heureux ceux qui ont la foi, écrivait Byron en ra­
contant ce souvenir. Quant à moi, qui l’ai perdue, mes 
jours sont vides et inutiles, et mes nuits sans repos.

L’arbre coupé ne peut guérir de ses blessures; on au­
rait beau le relever, le placer debout et ramener la terre 
autour de son pied, il achèverait de mourir et les feuilla­
ges ne reprendraient ni leur couleur ni leur fraîcheur. 
L'homme qui a péché, au contraire, peut retrouver sa san­
té morale, et nous devons ce prodige à la miséricorde de 
Jésus. C'est lui qui nous apprit (pie le plus généreux par­
don est accordé au repentir, et que les racines surnaturel­
les de notre âme peuvent se reformer avec le secours de la 
prière et de la pénitence. Au chrétien, si oublieux de ses 
devoirs qu’il ait été, l’espérance est encore permise.

M ais le mieux, chers petits amis, c’est encore de ne ja­
mais oublier ses devoirs, n’est-ce pas?...

La grappe et le serpent
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OURS. — Les ours sont des animaux lourds, à fourrure épaisse, à queue courte, 
à tête assez longue; ils sont plantigrades, et leurs pattes sont pourvues de griffes très 
longues. Ils sont intelligents, rusés et prudents. L’ours brun des montagnes d'Euro­
pe et d’Asie, est celui que dressent les bateleurs.

LEVRIER. — Chien à hautes jambes. Les lévriers que l’on classe ordinaire­
ment en deux catégories (lévriers à poils ras et lévriers à poils longs) sont des chiens 
de désert qui semblent originaires de la région indo-arabe. Leur conformation les 
rend extraordinairement agiles et rapides.

L’enfant ayant aperçu 
(A l’insu

De sa mère, à peine absente),
Pendant au premier rameau 

De l’ormeau
Une grappe mûrissante;

L’enfant, à trois ans venu,
Fort et nu,

Qui jouait sur la belle herbe,
N’a pu, sans vile en vouloir,

N ’a pu voir
Briller le raisin superbe.

Il a couru ! ses dix doigts 
A la fois,

Comme autour d’une corbeille,
Tirent la grappe qui rit 

Dans son fruit.
Buvez, buvez, jeune abeille.

La grappe est un peu trop haul; 
Donc il faut

Que l’enfant hausse sa lèvre;
Sa lèvre au fruit déjà prend,

Il s’y pend
H s’y pend comme la chèvre.

Age heureux el sans soupçon J 
Au gazon,

Que vois-je ? Un serpent se glisse,
Iz ï même serpent qu’on dit 

Qui mordit,
Proche d’Orpliée, Eurydice.

PONEY. —  Les Anglais ont donné le nom de poneys ou ponys à leurs plus petits 
chevaux, et particulièrement aux petits chevaux de l’Ecosse, du pays de Galles. Résis­
tants, intelligents et dociles, les poneys son d'un dressage facile. On les apprécie com­
me monture pour les enfants.

ELEPHANT. — L’éléphant est le plus gros des quadrupèdes, à trompe et à peau 
rugueuse, propre à l’Asie et à l’Afrique. L’éiéphant d'Afrique atteint 5 mètres de hau­
teur, ses défenses peuvent peser 100 kilogrammes et fournissent la plus grande partie 
de l’ivoire du commerce. La domesticatio 3de ces animaux se pratique en grand, on 
les utilise pour les charrois et les travaux pliblics. Ils vivent jusqu’à 150 ans. L’élé­
phant est docile et d’une merveilleuse intelligence.

CHEVAL. — Genre unique de la famille des solipèdes, comprenant des animaux 
qui servent à l’homme de montures et de bêles de trait. On divise généralement les 
races de chevaux en trois catégories ; chevaux de selle, chevaux de trait léger et che­
vaux de gros trait.

TOURTERELLE. — Les tourterelles sont des eolombides de taille moyenne, à li­
vrée gris bleuâtre, ou fauve isabelle, variée de brun, de noir et de blanc. La tourte­
relle commune est très répandue en Europe, en Asie et en Afrique. Elle s’apprivoise 
facilement.

CANICHE. — Variété de chien barbet, à poils frisés. Le chien a été domestiqué 
de tout temps, aussi en existe-t-il un nombre considérable de races. La fidélité du ca­
niche le fait choisir de préférence pour guider les aveugles.

Pauvre enfant ! son pied levé 

L’a sauvé;

Rien ne l’avertit encore.
C ’est la vie avec son dard 

Tôt ou tard !
C’est l’avenir ! Qu’il l’ignore ! !

SAINTE-BEUVE
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V o s V e n te s 1 9 3 6 -1 9 3 7

A n im a u x  v iv a n ts

ïr ix  o b te n u s su r le m a rc h é d e  
M o n tré a l, lu n d i le  2 8 d é c e m b re , 
p a r la C o o p é ra tiv e C a n a d ie n n e  
d u  B é ta il d e Q u é b ec , Id é e .

P O R C S V IV A N T S  
P O R C S V IV A N T S

P o rc a b a c o n (S é le c t)
1 9 0  à  2 3 0  lb s. ...ce.. 8 .7 5

P rim e d e $ 1 .0 0  
P o rc h b a c o n  • 'J '1*

1 8 0  à  2 3 0  lb s .....................   0 .7 5
P o rc à b o u c h erie

1 6 0 à 2 4 0 lb s ...................... 8 .2 5
P o rc lé g er

1 2 0  à 1 6 0  lb s  . . . 7 .7 5  à  8 .2 5
P o rc lo u rd

2 4 0  à  2 7 0  lb s . . . . ....  8 .2 5
E x tra io u rd

2 7 0  lb s o u  p lu s ...............  7 .7 5

T ru ie . ................... 0 .0 0  à  7 .0 0

V A C H E S
C h o ix ....................... 3 .2 5  à  3 .5 0
B o n n e .......  3 .0 0  à  3 .2 5
M o y e n n e . . . .... 2 .5 0  à  3 .0 0
C o m m u n e .......................1 .5 0  à  1 .7 5
T rè s c o m m u n e ............... 1 .2 5  à  1 .5 0

V E A U X  D E  f .A IT
C h o ix ............................. 8 .5 0  à  0 .0 0
B o n ..................  .7 .7 5  à  8 .0 0
M o y e n . . . ...  .7 .2 5  à  7 .5 0
C o m m u n ........................ 5 .0 0  à  6 .0 0

V E A U X  U E C IIA M P
B o n ................................ 3 .2 5  à  3 .5 0
C o m m u n ........................ 3 .0 0  à  3 .2 5

A G N E A U X  D U  P R IN T E M P S
C h o ix ........................................ 8 .0 0
N o n c a s tré s ...................G .0 0  a  6 .2 5
C o m m u n ........................ 0 .0 0  à  6 .2 5

M O U T O N S
B o n ....................... 3 .5 0  à  4 .0 0

A n im a u x  a b a t tu s

P O R C S

C o m m u n

C h o ix .. 
B o n .. .. 
M o y e n .. 
C o m m u n  
C o m m u n e

2 .0 0 a 2 .2 5

B O U V I L L O N S

....................... 5 .7 5  à  G .O O
..................... 5 .0 0  à  5 .5 0
.. . .  . .  . .  4 .2 5  à  4 .7 5
.....................3 .2 5  à  3 .7 5

■ lé g e r . . . . 2 .5 0  à  3 .0 0

P o rc fra is

1 7 5 à 2 2 5 lb s ,.  0 9 = 4
P o rc fra is N o 1 ,

9 0 à 1 4 0 lb s .. .. 0 0 . .... 1 0 V i

V E A U X
V e a u x  d e la it.........................1 2

V e a u x d e s c h a m p s ................ 0 7  f i

P O U L E T S
N o u rris  a u  la it A  6  lb s p lu s  .2 2

“  “  A  5 à 6 lb s  .2 1
"  “  B  6  lb s  e t p lu s  .2 0
“  “  B  5 à G lb s  .1 9

S e lec t A  6  lb s  e t p lu s ................ 2 0
“  A  5  à  6  lb s .......................1 9
“  B  6  lb s  e t p lu s . . . .  .1 8
‘‘ B  5  à G  lb s . . . . ..  .1 7
“  I l 4  à  5  lb s . . . . . . .1 6
“  C  5  e t p lu s . . . . . .  .1 5
“  C  4  à  5  lb s . . . . .. . .1 4
“ C 3 à 4 lb s .............. ... .1 3

P O U L E S
S e le c t A  5  lb s  e t p lu s ...  .1 7

“  A  4  à 5  lb s . . . . ..  .1 6
B  5 lb s . . . . ....  .1 5

“  B  4  à 5  lb s  . . ...  .1 4
“  C  4  à  5  lb s . . . . ..  .1 3
“  C  3  à 4  lb s  . . ...  .1 2

O E U F S

A  G ra s  ........... ..
A  m é d iu m .. .. ..
A  P o u le tte . .. .. .. ..
B .... ...........
C ..............................

1 9 3 G

L e  2 8  d é c . 1 9 3 6  

■ 1 9 3 7

M I E I . B L A N C

C h a u d iè re  d e 5 lb s . . . 
C h a u d iè re  d e 3 0 lb s . .

M I E I , B R U N

C h a u d iè re  d e  G O  lb s . . . ,

V O I S

C a n ad ien s

F E V E S

C a n ad ie n n e s

P A T A T E S

V e rte s N o 1

C h o ix ...................... 4 .0 0  à  4 .5 0
B o n n e ............... ...  . 3 .7 5  à  4 .0 0
M o y e n n e ......  3 .0 0  à  3 .5 0
C o m m u n e ............... 2 .2 5  à  2 .5 0

T A U R E A U X  .....
C h o ix ...................... 2 .7 5  à  3 .0 0  ! C o b b le rs N e  2 8 0  lb s

B o n . . .. ......................2 .5 0  à  2 .7 5  F O I N

. .2 .2 5  à  2 .5 0  N o  1 .

S i u n e  f in  d ’a n n é e  fa it n a ît r e  e n  
n o u s  u n  b e s o in  d e  fa ir e  u n e  r e v u e  
d e c e q u e l 'o n  a  la it , s u b i , p e r d u ,  
g a g n é  p e n d a n t la  d e r n iè r e  p é r io ­
d e  d e d o u z e  m o is , e l le  n o u s p o r te  
a u s s i à  c h e r c h e r  à  d e v in e r  c e  q u e  
p e u t b ie n  n o u s r é s e r v e r l ’a n n é e  
q u e  l ’o n  c o m m e n c e r a ta n tô t .

1 9 3 6  a, e n  s o m m e , é té  u n e  b o n ­
n e  a n n é e  p o u r  le s  é le v e u r s  d e  b é ­
ta i l , d e v e a u x , p o r c s e t m o u to n s .  
S i le  n iv e a u  d e s p r ix  n ’a  p a s  to u ­
jo u r s é té c e q u ’i l e u t p u  ê tr e , i l  
n ’e n  fu t p a s m o in s s e n s ib le m e n t  
p in s  é le v é  q u e l ’a n  d e r n ie r  s a u f ,  
p e n d a n t q u e lq u e s  m o is , p o u r le s  
p o r c s .

U n  c o u p  d ’o e i l s u r  1 9 3 7  n e  p e u t  
m a n q u e r d ’ê tr e  fo r t e n c o u r a g e a n t ,  
p a r t ic u l iè r e m e n t p o u r le s  c u lt iv a ­
t e u r s d e  l ’E s t c a n a d ie n .

L ’a n n é e d é b u te r a  p a r u n e d e ­
m a n d e a m é r ic a in e a m é lio r é e d u  
fa i t d e  la  r e m is e e n  o p é r a t io n  d u  
ta r if d o u a n ie r  r é d u it p o u r  le s b ê ­
te s à  c o r n e s . H  y  a  là  p o s s ib i l i t é  
d ’é c o u le r  u n  p e u  p lu s  q u e  1 5 0 ,0 0 0  
t è te s . O r  o n  s a it q u e  l ’O u e s t a  r é ­
d u it c o n s id é r a b le m e n t s e s r é s e r ­
v e s e t q u e l ’E s t p o u r r a , e e t t e  a n ­
n é e , o f fr ir d e s q u a n tit é s a p p r é ­
c ia b le s  d e  b ê te s  à  c o r n e s . L e s  p r ix  
d e v r a ie n t ê tr e  fo r t in té r e s s a n t s .

I l e n  s e r a  a in s i é g a le m e n t p o u r  
le s v e a u x  e t le s  a g n e a u x  q u i s u i-  
v e n t to u jo u r s d e tr è s p r è s le s  
f lu c tu a t io n s d u  b o e u f .

’“ °  i L ’é le v a g e  d u  p o r e , a in s i q u e je  
• 8 4  ( l ’a i s o u v e n t r é p é té , s e r a  u n e d e s  
.2 2  j in d u s tr ie s le s p lu s in té r e s s a n te s  

s u r n o s te r r e s . P e r s o n n e « le d e ­
v r a it r é d u ir e  s o n  é le v a g e . Q u 'o n  
n e  s e  d é c o u r a g e  p a s p a r  la  m o n -  I 
t é e d e s p r ix  d e s g r a in s . I l s e  fe r a  ! 
u n  a ju s te m e n t e t le s  p lu s  à  p la in -  

.0 7 ^ 4 ; d r e n e s e r o n t c e r ta in e m e n t p a s  
c e u x  q u i a u r o n t c o n s e r v é le u r s  
t r u ie s  d ’é le v a g e .

I . ’a v e n ir  p o u r  le  c u lt iv a te u r  c a ­
n a d ie n  n e s ’e s t p a s p r é s e n té  s o u s  
u n  jo u r a u s s i fa v o r a b le d e p u is  
n o m b r e d 'a n n é e s e t il m e s e m b le  
q u e je n 'a i ja m a is e n c o r e e u  a u ­
ta n t d e r a is o n s d 'a v o ir c o n f ia n te  
e n  la  r é a l is a t io n  d e  c e  v o e u  q u e  je  
fo r m u le c h a q u e a n n é e à l' in te n ­
t io n  d e  c e u x  q u i o n t la  p a t ie n c e  d e  
m e lir e  : “ B o n n e , h e u r e u s e , s a in te , 
e t tr è s p r o s p è r e n o u v e l le  a n n é e .”

S e r v ic e d e s e n g r a is  c h im iq u e s |j
r ~ " "  S

E n  s a c s l ’r ix
d e la  to n n e

1 2 5 lb s . $ 1 6 .5 0
1 2 5 lb s . lü .0 0
2 0 0 lb s 4 0 .0 0
2 0 0 lb s . 5 2 .0 0
2 0 0 lb s . 3 7 .0 0
1 0 0 lb s . 4 5 .0 0
P rix  su r d e m a n d e

p o u r c h a rs c o r,..

L E  C O M P T O I R  C O O P E R A T I F  D E L ’U . C . C ., L ié e , o ffre  h si, , , n .
b re iisc c lien tè le le s e n g ra is s im p le s e t c o m p o sé s a u x  p rix  c -l c o n d i ’V .» ,s 
c i-d e sso u s é n o n c é s ,

P R I X

E N G R A I S  C H I M I Q U E S  S I M P L E S

S U P E R P H O S P H A T E 1 6 %  A c id e P h o sp h o riq u e  
S U P E R P H O S P H A T E  2 0 %  A c id e P h o sp h o riq u c  
M U R IA T E  D E  P O T A S S E  5 0 %  (K  2 0 )

S U L F A T E  D E  P O T A S S E (K 2 0 )
S U L F A T E  D ’A M M O N IA Q U E  2 0 %  A z o te
N IT R A T E  D E  S O U D E 1 5 %  A z o te  __ _

P H O S P H A T E  T H O M A S 1 6 %  A c id e p h o sp h o riq u c P rix  su r d e m a n d .

E N G R A I S  C H I M I Q U E S  C O M P O S E S

l ’r ix  
la  to n n e

S 2 0 .5 0
2 4 .5 0
2 3 .5 0
2 6 .5 0
2 5 .0 0
2 6 .5 0

3 1 .0 0
3 0 .0 0
3 1 .5 0

x  S p é c ia l p o u r T a b a c a v e c S u lfa te  d e P o ta sse .

P R IX  F . A . B . Q U E B E C , L E V IS , B E L O E IL  E T  M O N T R E A L Vu, i;

C H A R  C O M P L E T  D E  2 0 T O N N E S A V E C  E S C O M P T E  D I 
5 %  A U  C O M P T A N T

A z o ic A c id e E n  s a c s

P h o s p h o r lq u r P o ta s s e d e
o 0 4 1 2 5 lb s .

H B 1 0 1 2 5 lb s .
o 1 2 G 1 2 5 lb s .
O 1 2 1 0 1 2 5 lb s .
4 8 6 1 2 5 lb s .
4 8 1 0 1 2 5 lb s .

x 5 8 7 1 2 5 lb s .
6 8 1 0 1 2 5 lb s .
9 5 7 1 2 5 lb s .

.2 1

.0 8 1 4

la  l iv r e

. .0 C

le  m in o l

. . . 3 .0 5

J e  m in o t

.. 2 .6 0

C O N D I T I O N S

M o n ta g n e  

8 0  lb s  1 .3 5  à  1 .4 0
M o n ta g n e s V e rtes N o 2

8 0 ib s ................... 1 .1 0  à  1 .1 5
1 .0 0  à  0 .8 1 )

M o y e n . . , .. .
C o m m u n ..................... 2 .0 0 à 2 .2 5

. . . .  $ 8  0 0  la  to n n e
N o 2 .................... $ 7 .0 0  la  to n n e

V o s  A c h a ts

l a

A lfr e d  S A V O I E ,  
d e la  C O O P E R A T I V E  

C  A N A D I E N N E  D U  B E T A I L  
D E  Q U E B E C , L I M I T E E

C O M M E N T
G R A I N E  D E S G R A M I N E E S  
F O U R R A G E R E S E S T  

A N A L Y S E E

P rix  d u g ro s , p ris à M o n tré a l
F A R IN E D E P A IN

a u c h a r , e n sa cs
P re m iè re  p a te n te .................. 3 .3 0
D e u x iè m e p a te n te ...............  3 .1 0
F o rte  à  b o u la n g e r................. 3 .0 5
F a rin e à p â tis se rie .. .. .. 2 .8 5  I

G R A IN  M O U L U
le sa c d e 9 8 lb s

B lé d ’In d e m o u lu ..................... 1 .6 5
B lé d ’In d e c o n c a ssé ................. 1 .6 5

A L IM E N T S  A  B E T A IL
la  to n n e

S o n . .     3 1 .0 0
G ru  ro u g e . .. .. ...............  3 3 .0 0
M id lin g ......................   .. 3 7 .0 0
F a rin e d e v ia n d e c u v é e

(G 0 p o u r c e n t) .................. G Û .0 0

E c a ille s d 'h u ître s .. .. ,, 1 3 .0 0
G ra v ie r  . . . ..  1 3  m
F a rin e fo u rrag è re .. .. .. 4 3 .0 0
G lu te n ........................... . .. 3 4 .0 0
B lé  à  e n g ra is  N o  G ............... 1 .1 8

A v o in e a lim e n ta tio n  N o . 1 
A v o in e b la n c h e N o 3 . .
O rg e C a n a d ie n , O u e s t N o  3
M a ïs A rg e n tin .............
S a rra sin , le 1 0 0 lb s , , .

S E L

T O U R T E A U X

la  to n n e

D o U n .. . 3 7  ü û
D e  c o to n . .. .............. . . 4 -0 0 ‘CT* X "° m:a,v:u^
j , . , . . . h e rb e s e t la q u a n tité d e b a lle , d e
D rè c h c s d e b ra sse rie s . . —  “

O n a n a ly se le s g ra in e s d e g ra ­
m in é e s fo u rra g è re s p o u r d e u x  
ra iso n s : d 'a b o rd p o u r tro u v er le  
n o m b re d e g ra in e s d e m a u v a ise s

1 . — G ro u p e r le s c o m m a n d e s e t le s A D R E S S E R  D IR E C T E M E N T A

N O T R E C O M P T O IR  a fin  d e  p ro fite r  d e s m e ille u re s c o n d itio n s d e  
p r ix  e t d e tra n sp o rt; le s e n g ra is s im p le s e t le s e n g ra is c o m p o sé ., 
p e u v e n t ê tre e x p é d ié s su r le m ê m e c h a r .

2 . — In d iq u e r la d a te d e liv ra iso n  su r c h a q u e c o m m a n d e . I l e s t a c c o r-
d é  su r le s p rix  c i-d e ssu s, u n  e sc o m p te  d e 2 5 c e n ts p a r to n n e p o \ < 
l iv ra iso n  a v a n t le 2 8 fé v rie r 1 9 3 7 . S a u t p o u r le P h o sp h a te  T : i-  
m a s .

3 . — In d iq u e r le  n o m  d e  la  b a n q u e su r la q u e lle  o n  d o it tire r t r a ite ,

q u e l ’a d re sse p o s ta le d u c o n sig n a ta ire .

'* L o s p rix  c i-d e ssu s so n t p o u r v e n te a u c o m p tan t; u n  c ré d it d e d ix  
jo u is e s t c o n se n ti a u x S y n d ica ts d e l ’U . C . C . jx > u r p e rm e t ’. . 
p e rc e p tio n .

P O U R  T O U S A U T R E S R E N S E IG N E M E N T S E C R IR E  A U

S K I  ’l l  U T A H  I A T  < -E V E  U A L  U E  E T . 4.1. 

." 5 H 1 7 . I B I v iI  S a i l l i -L a i ir o u i . M O V I  I S I A i

3 2 .0 0

A L IM E N T A V O L A IL L E S

3 .2 0

2 .3 5

E n  p ie rre (sa c d e 1 0 0 lb s  
G ro s (sa c  d e  1 4 0  lb s ).. .. 
F in  (sa c d e  2 0 0 lb s )....

V a ro n a G ra in à g ra tte r  
C a ro n a G ra in  In te rm é d ia ire  
C a te n a m o u lé e à p o n te 2 1 %  
C a ro n a C o n ce n tré à

v o la ille s 3 5 %  .............

C a ro n a  P â té e  à re p ro d u c tio n  
C a ro n a  à  P â té  ù  c ro issa n ce  
C a ro n a to u t m o u lé e P o u ss in s 
C a ro n a G ra in s ü P o u ss in s 
C a ro n a m o u lé e à e n g ra is se ­

m e n t . . . .

C a ro n a m o u lé e la itiè re 2 4 %  2 .2 5  
C a ro n a m o u lé e la itiè re 1 0 %  2 .1 5
C a ro n a C o n c en tré  L a itie r 3 2 %  2 .3 5  
C aro n a M o u lé e  p o u r g o re ts 2 7 0  
C a ro n a c o n c e n tré p o u r p o rc s 2 .9 5  

.0 .5 4  , C a ro n a  m o u lé e â v e a u  2 .5 5
N o ra c g ra in à g ra tte r . . .. 2 .0 5
N o ra c  M o u lé e  a u x  o e u fs 1 8 %
N o ra c  to u t m o u lé e  â  p o u ss in s  
N o ra , 'o u t m o u lé e à

c ro issa n ce ......................... -.3 0
N o ra c  G ra in  ït p o u ssin s ........... 2 .4 5

D e m an d e z n o a p rix p o u r e n ­
g ra is c h im iq u e s e t su r sp é c ia lité s  
'v n u r m n ln riio s rie s v o la ille s .

. 'P a g e 'S 4

te rre e t d ’a u tre m a tiè re in e rte  
q u ’e lle s re n fe rm e n t; d e u x iè m e­
m e n t p o u r d é te rm in e r a u ssi c —  
x a c te m e n t q u e p o ss ib le  q u e l p o u r­
c e n ta g e d e l’é c h a n tillo n se c o m ­
p o se d e g ra in e v ia b le o u v iv a n ­
te , p o u v an t p ro d u ire d e s p la n ­

te s n o rm  a ies . C e p o u rc e n ta g e e s t 
s ig n a lé c o m m e ' se m e n c e p u re v i­
v a n te ” d a n s le s d é ta ils d e l’a n a ­
ly se q u i so n t a tta c h é s a u c e rtif i­
c a t d e c a té g o rie d é liv ré p a r la  
D iv isio n d e s se m e n c e s d u M in is ­
tè re fé d é ra l d e l'A g ricu ltu re .

L a fa ç o n d o n t o n o b tie n t le  
p o u rc e n ta g e d e “.se m e n c e p u re  
v iv a n te " e s t la su iv a n te : o n m é ­

la n g e so ig n eu se m e n t l’é c h a n tillo n  
a u  m o y e n  d 'u n  m é la n g e u r m é c a n i­
q u e p o u r q u e le s p a rtie s d o n t il 

c o m p o se — - b o n n e se m e n c e , 
” g ra in e s d e m a u v a ise s h e rb e s, b a l­

le e t te rre so ie n t ré p a rtie s é g a le ­
m e n t.

A p rè s a v o ir fa it c e m é la n g e , o n  
p è se d e s p a rtie s ré g lé e s d e l’é ­
c h a n tillo n e t o n le s so u m et à l’a ­
n a ly se d e p u re té , q u i c o n s iste à  
d iv ise r l ’é c h a n tillo n e n tro is p a r-

B e u r r e fr o m a g e

Prix de r e m is e  p o u r  la  s e m a in e  f in is s a n t le  2 3  d é c e m b re  

B e u r r e  n o n  c la s s if ie  . . .  .2 4  5 -S n e t

C e s v e n te s s o n t fa ite s  p a r le  C o m p to ir  C o o p e r a t if L tc e .

2 .4 0

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

tic s — g ra in e d ’h e rb e p u re , 

g ra in e s d o m a u v a ise s h e rb es , te r­
re e t b a lle . L e p o id s d e c h a q u e  

p a rtie e s t so ig n eu se m e n t re le v é  
e t n o té . O u c o m p te e n su ite n u  
m o in s q u a tre lo ts d e 1 0 0 g ra in e s 
c h a c u n d e g ra in e d ’h e rb e p u re . 

C h aq u e lo t d e 1 0 0 g ra in e s e s t m is 
à g e rm e r sé p aré m e n t. A u b o u t d e  
q u e lq u e s jo u rs o n  c o m p te  le s g ra i­
n es q u i o n t g e rm é e t l’o n  n o te le  
p o u rc e n ta g e m o y e n d e s g e rm e s  
n o rm a u x . L a d u ré e d e l’e ssa i d e  
g e rm in a tio n d é p e n d d e l ’e sp è c e  
d e se m e n c e .

H  n e se ra it j> a s e x a c t d e d ire  
q u i c e c h iffre re p ré se n te la fa ­
c u lté g e rm in a tiv e d u lo t d e se ­
m e n c e e n q u e s tio n , p a rce q u e la  
b o n n e se m e n c e n ’e s t q u ’u n e p a r­
tie d e 1 é c h an tillo n , l ’a u tre p a rtie  
se c o m p o sa n t d e g ra in e d e m a u ­
v a ise s h e rb e s, d e b a lle e t d e le r-  
îe . L a p ro p o rtio n  d e m a tiè re in e r­
te o u n o n e n v ie p e u t ê tre m ê m e 
lié s é lev é e d a n s q u e lq u e s -u n e s

d e s g ra in e s le s p lu s fin e s d , 
m in é e s .

I l su ff it d ’u n  s im p le c a lc u l p o i 
d é te rm in e r la p ro p o rtio n d e "s 
m en ée p u re v iv a n te” . O n m u lt 
p lie le p o u rc en tag e d e g e rm in , 
tio n p a r le p o u rc e n ta g e d e se n s ; 
c e p u re e t o n d iv ise le p ro d u  

p a r 1 0 0 .

L 'e x e m p le su iv a n t se rv ira < 
d é m o n stra tio n . S i la se m en c e j 
ro  re p ré se n te 8 5 p o u r c e n t d e m  
l 'é c h an tillo n  e t la g e rm in a tio n < 
la  se m e n c e p u re 9 0 p o u r c e n t, t 
d é te rm in e la q u a n tité d e “ se m e i 
o c p u re v iv a n te" e n m u ltip lia  
c e s d e u x c h iffres , c e q u i d o n  
7 6 5 0 . O n d iv ise c e c h iffre p a r h  
e t l“ o n o b tie n t 7 6 .5 , r e p r é s e n ta  

la  p ro p o rtio n  p o u r c e n t d e  se m e ; 

c e p u re e n v ie su r to u t le lo t < 

se m e n ce ; c e c h iffre r e p r é s c n ti  

v a le u r e x a c te d e la sc m c iK V  p o  

le s se m a ille s .

3 0  d é c em b re 1 9 3 6



If ^solutions
••A com m encer avec ce num éro, nous publierons dam s cette 

K C |,oj résolutions adoptées par les congressistes «1e Rouyn, com - 
,ie Tciniscam ingue, le 16 septem bre dernier.

Nous invitons les m embres de l’Union de nous faire parve­
nir leurs com m entaires que nous publierons en' tribune libre, 
, uam | nous les jugerons dans l'Intérêt de la cause com m une.

L. P. C.

Salaire des flotteurs de bois
Attendu que le Iravnil des flotteurs de bois est dur, 

épuisant, et dangereux;
Attendu que le flottage du bois ne fournir du travail 

que durant quelques sem aines;
Attendu que les salaires payés actuellem ent à cette 

catégorie d'ouvriers sont ridicules si on les com pare à ceux 
que reçoivent les ouvriers des m oulins à papier par ex­
emple; ; . I.

Il est proposé par M . Albert G osselin, Rouyn,
Secondé par M . Art. St-Pierre, Rouyn,

1. O ne le salaire des flotteurs de bois soit frNé à $3.0(1 
par jour de 10 heures, nourris et logés;

2. Q ue ce salaire leur soit payé sans perte de tem ps 
du moment de leur engagem ent jusqu’au jour de leur rè­
glement inclusivem ent.

3. Q ue le tem ps de leur m ontée et de leur descente du 
liois leur soit paye au m êm e taux et qu’ils soient nourris 
sans charge durant le trajet d’aller et retour.

I. Q ue toutes les heures de travail additionnelles leur 
soi<• 111 payées au m êm e taux que les prem ières dix heures.

•">. Q ue le salaire des cuisiniers, dynam iteurs et con­
ducteurs de bateaux soit de 20 p.e. plus élevé que celui 
des flotteurs.

O . Q ue 1<‘ “tem ps de glace” soit payé au taux de $52.00 
par m ois net.

7. Q ue copie de celle résolution soit adressée à l’ho- 
iioraI>1< 1 Veniior M inistre, ainsi qu’aux H onorables M inis­
tres des Terres et Forêts et du Travail.

Adoptée unanim em ent.

Suggestions 
|»our vos 
vacances

S AL A IR
Attendu que les bûcherons de la province de Q uébec 

Mm! les héritiers naturels du dom aine forestier national ;
Attendu qu’en leur qualité de capital-hum ain ils ont 

les m êm es droits que le capital-argent de participer aux 
revenus de l’exploitation;

Attendu que leur travail est une occupation saisonniè- 
lv 1,1 qu’à cause de. cela, ils m éritent un salaire plus élevé 
pour com penser les périodes de chôm age forcé;

Attendu (pic la plupart ont de lourdes charges de fa­
mille à satisfaire;

Attendu que le coût de la vie a considérablem ent aug­
menté depuis quelques m ois;

Attendu que les prix du bois de sciage et ceux du pa- 
pier ont augm enté sensiblem ent ces derniers m ois;

Attendu qu’il existe une disproportion injuste entre les 
.salaires payés aux ouvriers des usines et ceux de la forêt;

H est proposé par M . Israël St-Pierre, Rouyn,
Secondé par M . Albert G osselin, Rouyn,
1 ■ Q u’il est désirable que le gouvernem ent fixe par 

uni' loi un salaire m inim um de pas m oins de $52.00 par 
mois net pour les bûcherons expérim entés et de $30.00 
|>onr les apprentis.

Q u’un prix m inim um de $2.00 par corde légale 
•m u i ixé pour les entrepreneurs qui coupent à forfait.

Q ue ces prix soient fixés sans délai pour qu’ils 
prennent effet dès la présente saison de coupe.

b Q ue copie de cette résolution soit adressée à l'ho­
norable M . M aurice Duplessis, prem ier m inistre de la pro- 
Vll,‘,c '1° Q uébec, ainsi qu’à ses collègues.

Adoptée unanim em ent.

I/Biygièiie
clos eanij»s

*1 '■■•it à propos de renseigner 

' ■ m em bres de l'Union ainsi que 

)l'n "om bre de lecteurs de notre 
liai, sur la Loi concernant les 

•conditions sanitaires dans les 

cam ps de chantiers.
r-a responsabilité de l’observan- 

I' oetle Toi n’appartient pas 

■m m inistère des Terres & Forêts
1,11110 un grand nom bre sem ble

m croire.

L observance des conditions sa- 

" , dos établissem ents forcs-

décem bre 1936

tiers est aujourd'hui dévolue au  
m inistère de la Santé.

Cinq inspecteurs spéciaux, diri­
gés par un chef de service, par­
courent le dom aine forestier en  

tous sens et s’appliquent, dans la  

m esure des pouvoirs qui leur sont 
conférés, à faire observer la Loi.

Contrairem ent à la Loi du sa­
laire m inim um qui n’est en force 

que sur les concessions de la Cou­
ronne, la Loi de l’hygiène publi­
que s'applique à toas les cam ps, 
sans tenir com pte de l’endroit où  

ils sont situés.

Ainsi, les cam ps doivent être 

hygiéniques et tenus dans un état

Après deux ou trois m ois de sé­
jour en forêt, éloignés de leur 
fam ille, les ouvriers forestiers ont 
bien gagné une vacance d’une ou  

deux sem aines pour aller refaire 
leurs forces.

En effet, nous ne connaissons 

pas aucune autre industrie dans 
laquelle les ouvriers pour gagner 
leur vie, sont forcés de travailler 

plus durem ent que les bêtes de 

som m e, au point qu’après quel­
ques sem aines de sciottagc, un bon 

nom bre sont épuisés; fourbus, 
brûles et sont obligés d'abandon­
ner la partie.

Q ue ceux qui doutent de ccs 

faits interrogent les retours du  
front forestier à leur passage dans 

leurs foyers, ils apprendront que 

dans m aintes régions le m al est 
eniore pire qu'on ne n'oserait l’é­
crire.

1! faut que cette exploitation in­
fâm e de notre capitale hum ain  
cesse au plus tôt.

Les bûcherons qui n’ont pas eu  
l’occasion de signer au bois la re­
quête que nous avons publiée 
dans "La Terre de Chez Nous" le 
9 décem bre, devront se faire un 

devoir de la signer dès leur arri­
vée dans leur village.

Ceux qui n'auront pas la for­
m ule pourront se la procurer en  

s’adressant à M essieurs les Curés 
de leurs paroisses et partout où il 
y a un cercle de l’U . C . C. à M es­
sieurs les officiers de ce cercle.

Ces requêtes devront nous être 
retournées d'ici au 20 janvier 1937.

A part de signer la requête, 
nous recomm andons aux m embres 
de notre Union d'engager tous 
leurs cam arades à insister auprès 
de leurs députés pour que ces der­
niers, à la prochaine session, se 
fassent leur avocat auprès du M i­
nistère pour réclam er les réfor­
m es m entionnées dans notre re­
quête.

Rappelez-vous du proverbe :

“Aide-toi, le Ciel t'aidera !"

L.-I*. C.

PETITES ANNO NCES
Tarif de 2 cents le m ot avec prix m inimum de 50 cents

par insertion. Escom pte de 20% pour quatre insertions con-

séeufives du m ême texte.

TISSAG E, TISSAG E: — Avez-vous besoin de fil de lin préparé, do 
fil do coton.ou de fil m ercerisé des principales nuances? Si oui, adres­
sez-vous au Fit de Lin, Casier postal 102, G rand'M èrc. Echantillons en­
voyés sur réception de 10 sous.

VO LAILLES ! VO LAILLES !

Nous payons le plus haut prix du 
m arché pour volailles abattues, 
oeufs, porcs, veaux ou agneaux. Ex­
pédiez par express au m arché J.-H . 
Papineau, 332, Villeray, M ontréal.

Tabacs - Cigares - Tabacs

• Prix la lb.
G rand H avane . .. ...............15
G rand Rouge .............. .............. 15
G rand Bleti............... .............. 16
G rand Rouge étendu ............ ié
G rand H avane étendu .............. m
Petit H avane doux . . .............. 15
Petit H oùge............... .............. 15
Belgique...................... .............. 20
H aubourg ..................... .............. 20
Parfum d Italie . . .. .............. 22
Rose Q uesnel.............. .............. 22
Q uesnél pur No. 1 .. .............. 25
Q uesnel-pur choix ..
Petit Canadien Noël ............... 25
Petit Canadien choix ...............35
Spécial No. 2 (Feuilles m é-

langées)..................... .............. 10
Feuilles libres............ . .07

CIG ARES, doux et arôm es
LATEST H IT
Boite 50 cigares . . . . . . . . $1.25
PRINCE M ARLO ,
Boite F0 cigares . . .. .. .. $1.4.0
VIRG INIA BLEND à c ga-

rettes, prix la lb. m alle
payee ......................... .. .. $1.00
Tous ces tabacs et cigares, ga-

rantis de la plus haute qualité.
SATISFACTION O U -ARG ENT

REM IS
Escom nte 10% alloué pour

comm ande 100 lbs ou plus; prix
pour tabac haché sur dem ande;
L argent doit accom pagner la
com mande, ou l'envoi sera C. O .
D.

Adressez :

J.-R. G arcati.
St-Roch de l’Achigan, Q ué.

Lam es tondeuses aiguisées
AIG UISO NS LES LAM ES TO N­

DEUSES “riippers'’ (toutes sortes, 
pour chevaux, -m outons, etc. Prix, 
35c le set. Satisfaction garantie. 
Vendons tout accessoire de clippers, 
lam es neuves, $2.75 le set. W ILFRID  
FO NTAINE, PIERREV1LLE, Q ue.

H EM O RRO ÏDES : - Eczém a, dé­
m angeaison. etc., essayez gratis le 
fam eux com posé onguent “Cam - 
pr.ox” Paquet â -10 sous contenant 
une boîte régulière et une ooîte 
d'essai. Em ployez d’abord celle-ci 
et. si vous n’êtes pas satisfait, re­
tournez la boite régulière non ou­
verte. Votre argent vous sera rem­
boursé.

LA CAM PREX CAM PAG NA FA- 
URIQ UE, St-Paul de Chester. Ar- 
thabaska, Q ué.

J'aiguise toutes sortes de la­
m es. O uvrage garanti pour ton­
dre 25 à 30 vaches. — 35 sous la  
paire — sinon l'ouvrage est re­
pris. G ardez m on adresse pour 
la donner à vos am is. Je rachè­
tes les plates que personne n'a 
su aiguiser, et je les paye géné­
reusem ent. Polydore Dem ers, 
L ’Ange-Gardien, Rouville.

Cahier de 40 m odèles de tapis 
à crocheter, pièces m urales, des­
sous de plat, etc. 40 sous. M m e 
Françoise G audet-Sm et, 2070  
ouest, rue Dorchester, M ontréal.

G ratis
■S!

FERM E A VENDRE, dans lo vil­
lage de Batiscan, près de l'église, 
bien bâtie, le roulant com plet; cent 
arpents de terro faite en culture, 20 
arpents de terre à bois, 15 bêtes à 
cornes, 2 chevaux. M adam e Char­
les Belcourt, Batiscan, P. Q .

de propreté tout le temps qu'ils 
sont ouverts, qu'ils soient cons­
truits sur les terres de la Couron­
ne, les seigneuries, ou toute terre 
privée.

Q uand vous aurez à vous plain­
dre de la tenue de vos cam ps, 
écrivez tous les faits au Chef du  
Service d’H ygiène, M inistère de 

la Santé, H ôtel du G ouvernem ent, 
Q uébec.

Si vous craignez des représailles 
de la part de vos patrons, écrivez- 
nous en ne traitant que de cette 
question sur votre lettre et nous 

avertirons le m inistère intéressé 
sans m entionner votre nom .

Dans votre requête, vous de­
m andez que des pénalités soient 

im posées aux violateurs de la Loi.
Si la législation actuelle n’a pas 

encore atteint Teffiçacité des lois 

sim ilaires dans les autres provin­
ce, c’est dû justem ent à cette la­
cune du m anque de sanctions et 
d'im position d’am endes contre 

ceux qui refusent de s'y confor­
m er.

Q uand aurons-nous, une loi qui 
obligera tous les exploiteurs de 

forêts à aîné -ager un établisse­
m ent de désinfection des couver­
tes ?

Ls-P. CO TE.

Le cultivateur...
(Suite de la page 4)

faire précisém ent leur serviteur.

S'il survient une disette, quels 

seront les prem iers m endiants et 

les vrais serviteurs ?

G RANDES O CCASIONS PO UR  
FEM M ES. — Souliers en cuir, ta­
lons hauts ou bas, prêts à porter, à 
la m ode, 0.55. Robes, jersey, soie, 
crêpe, 3 pour $1.45. G ros paletots 
pour hom mes, $2.25. Blouses, 0.80. 
Pantalons, 0.60. H abillez-vous à 
bon m arché avec linge de seconde 
m ain. Agents dem andés. J.-A. 
Poulin, St-Zacharie, Q uébec.

Marmite, théière, 
coutellerie, verre­
rie, montre, nappe, 
couvre-lit, crêpe 
soie, coton broad­
cloth, of.iemlso.
Chapelet, musique, etc., etc., donnê.s 
gratuitement aux personnes qui ven­
dront nas graines de jardins à 5 ets le 
paquet. Des Primes sont données pour 
la vente de 20 à 200 paquets. Catalo­
gue envoyé sur demande.

Demandez notre catalogue et CO pa­
quets.

L’Union Des Jardiniers, Enrg.

J, Uuc Victoria,

Lévis, P. Q.

Sertisseuse $8.50
Pour deux grandeurs de boites, 

peuvent utiliser jusqu’à 10 fois la  
m êm e boite, fonctionnent sur cous­
sinets à billes, pas d'usure possible. 
Autres grandeurs au plus bas prix. 
G aranties bien fonctionner, sinon 
argent rem is.

O . FO URNIER,
St-Charles, Beüechasse.

TTMT"T T T ▼  T »'T'T-T''r

Annonces Collectives
M icses gratuitem ent à la disposition de nos cercles et de 

nos syndicats qui désirent faire des ventes et des achats en  
coopération.

A ACHETER. — Le cercle d Ste-Germaine de Dorchester 
•aurait besoin d'une bonne quantité d’avoine Cartier, de sem en­
ce ceux qui en auraient à vendr sont priés de com m uniquer 
avec le secrétaire.

Combien peuvent revendiquer 

autant d’indépendance que le cul­
tivateur dans les divers faits et 
gestes de l’existence.

La classe agricole, aussi bien  

que toutes les autres, est capable 

de l’effort exigé par le progrès et 
la concurrence inhérents à sa pro­
fession sons courber servilement 

la tête, sans so croire le servi­
teur de tous les autres hom mes.

Vraim ent, cette conviction se­
rait décourageante, décevante et 
m orbide; elle tuerait toute ini­
tiative, tout courage.

Nas gens de la cam pagne ont 
assez de bon sens, d’énergie et de 

coeur pour com prendre que le 
travail et l’effort ne sont pas sy­

nonymes de servitude.

Ces efforts et ce travail aux­
quels le cultivateur sait se sou­
m ettre librement, — plus dbre- 

m ent peut-être que bien d’au­
tres hom mes — font de lui lo 

m aître de la situation et des é- 

vénem ents bien plus que leur ser­
viteur.

Louis H EBERT

Ce sont des charrues canadien­

nes qui labourent la terre en Pa­

lestine, et la farine de blé cana­

dien figure également parm i nos 

principales exportations sur !a 

Terre Sainte.
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C IH ftfl
Q ue sera 1937?

A l 'au ro re d ’une nouvelle année il est 

de em it lim e d 'in terro g er l’in co n n u .

P lus que tou t au tre , le canad ien don t 

le coeu r v ib re au souven ir de l’ép o p ée d e 

J8d7 se posera d e nom breuses q u estio n s 

lo rsq u e les cloches sa lueron t le cen tièm e 

an n iv ersa ire de la g lo rieuse ém ancipation  

d es o p p rim és d ’a lo rs.

F atigués de su p p o rter les o u trag es d ’u ­

ne b u reau cra tie ty ran n iq u e, les héros que 

lu ren t nos pères se levèren t un bon jo u r 

d ev an t l’o p p resseu r p o u r lu i crier: A ssez! 

la m esu re est co m b le ! V o u s ne serez ja ­

m ais les m aîtres chez n o u s !

P auv res, m al arm és, m al en tra înés, ils 

n ’hésitèren t p as u n e m inu te pour se lan cer 

a l’assau t d es fo rces en n em ies.

conservé in tac tes n o tre civ ilisa tion fran ­

çaise , nos in stitu tio n s, n o tre lan g u e , n o tre  

fo i ? ? Je la isse aux  lec teu rs le so in  d e ré ­

p o n d re chacun pour so i à co s dern ières 

questions.

* * *

V o ilà  en  résu m é le  b ilan  de ce qu i nous 

reste de l’ac tif n atio n al ap rès les cen t 'an ­

nées qu i o n t su iv i le rév eil patrio tique de  

1 8 .'5 7 .

C en t ans de lé th arg ie , c 'est déjà tro p !

C en t ans d e serv itu d e , c ’est d ev en u fa ti­

gan t !

C en t an s sous la tu te lle d es tru sts , c ’est 

hum ilian t !

C onsultations
légales

D onnées p ar la sec tion  

des bûcherons -

___ -------- • ----------

y ..................
3 T éléphone  : S-U 04  j

\ L esage &  L esage
J A vocats -  B arris te rs

3 5C , rue S t-P ierre

3 Q uébec

||i P au l L esage . I.I..I ,.

3  Jean L esage , I.L .L .

. vi„.Y .yyj;

V eu illes ad resser vos questions 

com m e su it : C onsu lta tions léga les,

sec tion des bûcherons, 55. bo îte  

posta le , div ision B , Q uébec . —  

V eu ille i signer vos dem andes de  

vo tre nom  e t d ’un pseudonym e. —  

V otre signa tu re reste ra con fiden ­

tie lle . —  A ucune réponse ne sera  

donnée personnellem en t.

“S A L A IR K M IN IM U M ”

L s-Philippe C ôté
' O rgan isa teur G énéra l

- de la S ec tion des B ûcherons 

■ U . C . C .

] B - P- 55 — D IV ISIO N “B ”

, Q U E B E C

Q . — - Je suis un cultivateur. 

J ’ai un hom m e engagé depuis  

après les foins. J ’ai pris une petite  

job de 10,000 pieds de bois. E st-ce  

qu ’il faut que je paye cet hom m e 

$40.00 par m ois 7

“U N A B O N N E ”.

R . —  V ous n ’êtcs pas obligé de  

payer à votre hom m e un salaire  

m inim um de $40.00 par m ois si 

vous coupez votre bois sur votre  

propriété.

V — * v v v  ■>-» » » . ,

=>

J -F D IO N N E . L DT
C O M PT A B L E P U B L IC

1438 S lrard

M on tréal.

V érifica tion  m un ic ipa le , 

sco la ire , com m erc ia le et 
industrielle

T el.: C L alrva l 5910 .? .

“C O R D E D K B O IS "

O n sait le résu ltat de ce d ram e h isto ­

riq u e qu i so u lèv e , enco re l’en thousiasm e et 

la fierté d es C anad iens d ig n es d e ce nom .

E crasés p ar le nom bre, ils tom bèren t 

au cham p d ’honneu r, face au despo te . L es 

déb ris de leu r p etite arm ée fu ren t em pri­

sonnés, ex ilés, p en d u s.

L u ren t-ils vaincus ? N o n , jam ais !

L e sang  qu ’ils v ersèren t p o u r la défen ­

se d e leu rs d ro its e t au ssi d es n ô tres fu t 

une v igou reuse sem en ce de fierté e t d 'h é­

ro ïsm e q u e n o u s av o n s le d ev o ir de cu lti­

ver.

*  * *

C en t années n o u s sép aren t des jours  

som bres, m ais com bien g lo rieux , du su r­

sau t de. nos pères co n tre le despo tism e d es 

g o u v ern an ts d ’a lo rs.

E n 1937 , so m m es-n o u s p lu s riches, p lus  

lib res et su rtou t, p lu s m aîtres ch ez nous?  

C e so n t là d es q u estio n s auxquelles n o u s 

d ev o n s essayer de répond re au débu t de la  

nouvelle an n ée .

P ou r répondre à la p rem ière de ces 

q u estio n s, voyons quelle est vo tre part d e 

cap ita l dans les d iverses industries n atio ­

nales.

D an s le . dom aine fo restier qu i nous in  

té resse p lu s p articu lièrem en t, nous ne pos­

séd o n s q u e quelques p etites scieries san s 

.im portance .

N o tre lo t est de sc ier le b o is qu i sert à  

en rich ir les industrie ls étran g ers.

L o rsq u e j’en v iens a la question de 

L iberté , le spectacle de n o tre h u m ilian te  

serv itude envers les n o m b reu x trusts qu i 

nous exp lo iten t, m e fa it m on ter le rouge de  

la hon te au v isage .

L ib res les C anad iens français? A llons 

d o n c ! N o u s so m m es lib res d ’ex p lo ite r nos 

fo rê ts au p ro fit des au tres ! L ib res de les 

p ille r p o u r en rich ir n o s vo isin s. L ib res d e  

trava ille r 15 heu res par jo u r pour leu r ga­

g n er d e p lan tu reu x d iv id en d es. L ib res de  

nous ru iner e t d e nous tuer à la tâch e p o m  

une p itan ce en gu ise de sa la ire !

O h  ! I.ilverté ch érie! .le t’ava is rêvée  

tou t au tre . !

Q uelle m aîtrise nos nationaux exer­

cen t-ils dans leu r p rop re p rov ince? S on t-ils  

m aîtres de leu rs fo rê ts ? N o n . D e leu rs 

pouvo irs d ’eau ? N o n , D e leu rs m ines ? 

N on . D e la g rande industrie? N o n . D e 

leu rs m oyens de tran sp o rt? N on . D u g rand  

com m erce ? N on. D es h id eu ses villes  

ferm ées? N on . cen t fo is non . A v o n s-n o u s

D ebou t ! B ûcherons !

S ecouez vos ch aîn es et débarrassez- 

vous d u jo u g  qu i v o u s b lesse e t v o u s m eu r­

trit.

D ans q u elq u es sem aines, les cito y en s 

q u e vous avez élu s p o u r vous rep résen ter à  

la lég isla tu re se réun iron t de n o u v eau  

pou r ad o p ter les lo is q u i v o u s on t été p ro ­

m ises au co u rs des de ux dern ières cam pa­

g n es élec to ra les.

V o u s avez généreusem en t accep té d ’a t­

tend re ju sq u ’à la p rochaine session . C e se­

ra alo rs au tou r d e v o s dépu tés de fa ire  

leu r devo ir.

Ils on t en m ains vos nom breuses réso ­

lu tions ad o p tées à v o s congrès. P ar la re ­

quête que vous êtes à sig n er e t qu i sera  

ad ressée au x h o n o rab les m in istres, ils con ­

n aîtro n t v o s désirs lég itim es et ne p o u rro n t 

p as p ré tex ter ig n o ran ce .

L ’h eu re est arrivée de réclam er vo tre  

p art de l'h éritage n atio n al en vous fa isan t 

fix er p o u r tous les travaux fo restiers d es 

sa la ires ju stes, v iab les e t ra isonnab les.

V o s dépu tés ne p o u rro n t p as se déro ­

b er, ils vous l’on t p rom is ! H t qu i p rom et: 

paye !

*  * *

•le n e sau ra is c lo re cet artic le sans o f­

frir à l’o ccasio n d e la “N O U V E L L E A N ­

N E E ” aux m em b res de l’associa tion pro ­

fessio n n elle d es bûcherons • m es co m p a­

g n o n s de trav ail, —  ain si qu 'aux  lec teu rs de  

"L A 1 E B B E D E C H E Z N O U S ” , m es sou ­

haits les p lus sincères e t m es voeux les p lus 

a rden ts de B O N H E U R  et tie P R O S P E P .IT E  

pour l’an n ée 1 9 3 7 q u i com m ence .

Q . —  A -t-on. le droit do coller  

la pulpe à la grosse corde V Q uelle  

hauteur et quelle longueur doit- 

on coller ?

“B U C H E R O N ” .

It. —  L a corde est établie par  

une loi fédérale à 128 pieds cubes, 

soit huit de long par 4 de largeur 

et 4 de hauteur. D es pénalités sé­

vères sont im posées à ceux qui en­

freignent la loi. R apportez, le cas à  

l’Inspecteur des Poids et M esures, 

H ôtel des Postes, Q uébec.

‘•D R O IT S U E S B U C H E R O N S ”

Q . 3.— Q uelle est l’indem nité  

m ensuelle “m inim um ” auquel un  

accid enté à droit su ivant la loi des 

A ccidents du T ravail ?

2.— U n bûcheron qui travaille  

au déchargem ent des billots de  

15 à 18 heures de travail par jour, 

a-t-il droit de se faire payer du  

tem ps d ’extra ? L e contractcur  

prétend que non parce que ses  

hom m es ne sont pas occupés con­

tinuellem ent durant 10 heures, 

m ais ce n ’est pas la faute des hom ­

m es; ils onot à attendre pour les 

charges de billots ï

“R E T R O ".

R . —  1.— $10.00 par sem aine.

2.— T out dépend du contrat

d ’engagem ent C ependant il est 

peu concevable, si le contrat est à  

la journée, qu ’une journée soit de  

plus de 10 heures.

“C U ISIN IE R "

G H  A T I S
M ontres. V io­
lons. A lum in ium  
L ingerie , C oû te!* 

ic i îcs C hem ises, 
R obes. M usique 

P oupées, e tc., e tc., donnés g ratu ite ­
m en t aux personnes qu i vendron t 
C 0 i\ 200 de nus paquets de gra i­
nes A 5 sous chacun .
D em andez C 0 paquets et le cata lo ­
gue . E crivez au jou rd ’hu i à

A llen N ouveautés,
S t-Z ac . arie , t ué .

D R O IT S D E C O I T E

Q . —  Il y a quelques années; 

| M . Z . a coupé du bois su un lot 

I appartenant à M . X . Pour rendre 

ce bois à M . X ., M . Z . a plaqué, 

sans reserve, un m orceau sur son  

lot propre. M oi, j’ai acheté ce 

m orceau de bois sans aucune ré­

serve de M . X . A ujourd’hui, M . 

Z . prétend avoir le droit de cou­

per le cèdre qu ’il y a dans ce 

m orceau de bois plaqué. Je dési­

re savoir s’il a ce droit ou si le 

cèdre m ’appartient V “M E R C I"

R . —  T out dépend des réserves 

qui ont pu être faites dans le pre­

m ier contrat donnant à M . X . le 

droit de coupc sur le lot de M . 

Z . Si ce contrat était sans téser- 

ve, M . Z . ne peut couper de cè­

dre. Si au contraire dans ce con-

Q . • J ’ai travaillé dans le bois  

sur les terres privées com m e cui- j 
sin ier à un prix très bas. E st-ce I 

que j’ai le droit de m e faire payer  

le prix m inim um pour les cuisi­

n iers ? L e bois qui a été coupé à  

m on cam p est du bols pour l’ex­

portation aux E tats-U nis. E st-eè ‘ 
que j’ai droit ï

trut M . Z . s ’est réservé ce droit 

ou s’il a été convenu que le droit 

de coupe no pouvait être trans­

porté par M . X ., M . Z . ne pou­

vait vous donner plus de droits 

qu ’il n ’en avait et vous ne pou­

vez em pêcher M . Z . de couper du  

cèdre.

-v im s m ie iie rons qui vous vous des 

synd iques dans le bu t d ’am élio rer vo tre  

so rt, tou t fa it p révo ir que 1 9 3 7 sera l’an n ée  

d es réalisa tions.

P u isons dans l’encyclique “U eru m  N o - 

v aru u i" no tre cri de guerre : JU S T IC E  et 

C IIA H 1 T E !

A ppuyés su r ces p rin cip es n o u s serons 

a 1 a ise pour o ffrir no tre coopération aux  

patrons de ‘’bonne v o lo n té" .

S i n o u s le v o u lo n s tous, 1 9 3 7 sera le  

po in t de d ép art d ’une ère nouvelle qu i ré ­

tab lira les (.an ad ien s d an s leu r héritage  

national.

E n av an t !! P ou r la Justice et la L i- 
L erté !

J.ou is-1  ‘h ilippc ('.()T K  

Q uebec , le 119 décem bre . 193(i.

"T I-B L A N C ” .

R . Si le bois était pour l’ex­

portation aux E tats-U nis, vous  

avez une grosse chance d ’avoir  

droit au salaire m inim um  de $40.00  

par m ois. A dressez-vous au D é­

partem ent des T erres et Forêts et 

donnez le norr. de votre em ployeur. 

V ous aurez ainsi une réponse cer­
taine.

D O M M A G E S

Q . —  J ’ai un cheval qui tra­

vaille au cam p et le charretier  

qui le m enait lu i a crevé un oeil 

dans l’écurie et lu i a donné des  

coups de strap. J ’ai trois tém oins. 

A i-je des droits ? “A . M .

R . —  V ous avez droit de vous  

faire payer des dom m ages et par  

celu i qui a blessé votre cheval et 

Par celu i qui l’em ployait. A dres­

sez-vous à un avocat.

L A  T E R R E DE C H E Z N O U S

L 'adultération ...
(S u ite de la page 2)

D ans l’intervalle, d ’autres é* 

eliantillons de sucre furent prs- 
levés dans plusieurs parties le  

i la province de Q uébec sous d au­
tres nom s de fabricants, niais 

tout indiquait que le m archand  

était le m êm e. D ans un cas, on  

trouva le num éro d ’une nouvel­

le autom obile, m ais c’est parce 

que le conducteur avait laissera  

sienne dans un garage pour la  

faire réparer et qu ’il s’était ser­
vi d ’une autre autom obile pour 

achever sa journée. L a poursui­

te du coupable se continua dans 

les cantons de l’E st, puis dans a  

région du T ém iskam üigue, du

nord de l’O ntario, et de là jus‘ 

qu ’à T oronto où il fut arrête, 

[fut conduit à M ontréal pour t i 

jugé et condam ne.

30 décem bre 1936


